
28.09.2021 >>>>>>> 18.11.2021

dans la presse...

● Centre Social Intercommunal >>> 
- La Montagne (05.11.21) > « Le projet social de TDM présenté », focus sur la visite de la Présidente 
de la Caisse nationale d’allocations familiales au Centre Social Intercommunal début novembre.
- La Montagne (10.11.21) > « Hip-hop culture fait bouger les lignes », zoom sur le week-end 
hip-hop organisé à Thiers les 13 et 14 novembre derniers, par la junior association ADN Thiers 
et le Centre Social Intercommunal

● Environnement >>> 
La Gazette de Thiers (21.10.21) > « Dernière ligne droite du chantier au lac d’Aubusson »,
zoom sur l’avancée des travaux de rénovation du barrage d’Aubusson

● Attractivité, économie >>> 
- La Montagne (21.11.21) > « Fontenille Pataud ouvre ses portes neuves »,
focus sur cette entreprise et les Journées Portes Ouvertes Entreprises, édition 2021
- La Montagne (08.10.21) > « Une ferme locale dédiée aux cantines »,  « L’emploi au service des bonnes 
causes », zoom sur l’actualité des entreprises à but d’emploi, dans le cadre de l’expérimentation 
zéro chômeur de longue durée

● Aménagements, urbanisme >>> 
- La Montagne (09.10.21) > « Les premiers travaux de Défi-Mode lancés », zoom sur un grand projet 
de réhabilitation dans le centre-ville de Thiers
- La Gazette de Thiers (11.11.21) > « L’urbanisme, une construction difficile »,  focus sur les Plans locaux 
et intercommunaux d’urbanisme

● Amélioration de l’habitat >>>
- La Gazette de Thiers (07.10.21) > « La déperdition énergétique à la loupe », « Thiers Dore et Montagne 
ne cache pas ses ambitions », zoom sur les actions et initiatives de TDM en faveur de la rénovation énergétique
- La Montagne (09.11.21) > « Economiser l’énergie chez soi », zoom sur les Journées contre  la Précarité 
Energétique organisées par TDM les 8,9, 10 novembre derniers

● Saison Jeunes Pousses >>>
- La Montagne (11.10.21) > « Drôles d’animaux pour Jeunes Pousses », 
- La Gazette de Thiers (14.10.21) > « Drôles d’animaux pour Jeunes Pousses », 
zoom sur la nouvelle saison jeune public de TDM, Entre Dore et Allier, de Thiers et Courpière

● Cela se passe aussi sur le territoire >>>
La Montagne (28.09.21) > « Judith Husson officiellement installée » [arrondissement de Thiers]
La Gazette de Thiers (30.09.21) > « Une marche rose pour sensibiliser » [Chabreloche]
La Gazette de Thiers (07.10.21) > « Un premier semestre au delà des espérances » [Celles-sur-Durolle]
La Montagne (02.10.21) > « Un nouveau logo pour la ville » [Courpière]
La Montagne (04.10.21) > « L’essentiel était de faire un Coutellia » [TDM, Thiers]
La Gazette de Thiers (07.10.21) > « Près de 4500 visiteurs comptabilisés » [TDM, Thiers]
La Montagne (05.10.21) > « EPE63 apporte son aide aux familles » [TDM]
La Montagne (05.10.21) > « L’avenir de Thiers forgé dans son passé » [Thiers]
La Montagne (26.10.21) > « La Ville de Thiers met l’enfance à la fête » [Thiers]
La Montagne (27.10.21) > « Le rail en Livradois-Forez en bonne voie » [Livradois-Forez]
La Montagne (28.10.21) > « Le renouveau de l’immeuble Thérias » [La Monnerie-le-Montel]
La Gazette de Thiers (28.10.21) > « Une Maison France Services à venir » [Thiers]
La Montagne (02.11.21) > « On se sent abandonnés aux Cizolles » [Thiers]
La Montagne (12.11.21) > « Le tri s’installe dans les cimetières » [Thiers]
La Montagne (12.11.21) > « Citoyens de demain et jeunes élus » [Thiers]
La Montagne (18.11.21) > « Une enveloppe de 24,3 M€ pour Thiers » [Centre Hospitalier]

Cliquez sur l’article souhaité pour atteindre la page
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thiers - ambert vie locale

Thiers

n carnet du jour

la montagne
n agence thiers-ambert. 20 rue de lyon,
tél. 04.73.94.44.44. courriel : thiers@centrefrance.com,
ambert@centrefrance.com.
les bureaux sont ouverts du lundi au vendredi, de 9 heures
à 12 heures et de 14 heures à 18 heures.
abonnements : 0.800.96.00.30 (service et appel gratuits).

régie publicitaire
n publicité. tél. 04.73.53.80.32. Fax. 04.73.53.80.39.
n petites annonces. tél. 04.73.17.30.30,
annonces.cfp@centrefrance.com.
n avis d’obsèques. tél. 04.73.17.31.41,
obseques@centrefrance.com.
n annonces emploi. tél. 0.826.09.00.26*. *0,18 € ttc/mn.

thiers

services d’urgence
hôpital chirurgie maternité.
tél. 04.73.51.10.00.
gendarmerie. tél. 04.73.80.72.72.
infirmiers. Perol, Blanc,
constentias, castro, tognon, Barge,
tél. 04.73.51.00.29 ; Joly, Bardin,
couperier, Butin, cornet,
tél. 04.73.80.28.24 ; Journaix, chaze,
lambert, tél. 07.83.10.36.99.
violence femmes info. tél. 3919.

numéros utiles
mairie. 1 rue François-mitterrand ;
tél. 04.73.80.88.80.
sous-préfecture. 26 rue de
Barante ; tél. 04.73.80.80.80.
pôle emploi. 20 rue des docteurs-
dumas ; tél. 09.72.72.39.49.

loisirs
office de tourisme. Hôtel du
Pirou, tél. 04.73.80.65.65. ouvert de
9 h 30 à 12 h 30 et de 14 heures à
18 heures.
le creux de l’enfer. 85 avenue
Joseph-claussat, tél. 04.73.80.26.56.
ouvert de 14 heures à 18 heures.
musée de la coutellerie.
23 et 58 rue de la coutellerie.
tél. 04.73.80.58.86. ouvert de
10 heures à 12 heures et de
14 heures à 18 heures.
médiathèque.
rue du 8-mai, tél. 04.73.80.44.24.
ouverte de 9 h 30 à 12 h 30.
cinéma le monaco.
tél. 04.73.80.05.31. « tout nous
sourit » et « leur algérie », vendredi
à 14 h 30 et 20 h 30, samedi et
dimanche à 14 h 30, 17 heures et
20 h 30, lundi à 20 h 30.
« ron débloque », vendredi et
dimanche à 20 h 30, samedi à

14 h 30 et 17 heures.
« gaza mon amour » (vostf),
vendredi, samedi et lundi à 20 h 30,
dimanche à 17 heures et 20 h 30.

ambert

services d’urgence
centre hospitalier.
tél. 04.73.82.73.82.
gendarmerie. tél. 04.73.82.00.29.

services de garde
médecin. tél. 15.
pharmacie. Pharmacie du Parc,
54 boulevard Henri-iv, à ambert,
tél. 04.73.82.04.96.

numéros utiles
mairie. Boulevard Henri-iv ;
tél. 04.73.82.07.60.
sous-préfecture. 20 boulevard
sully ; tél. 04.73.82.00.07.
pôle emploi. 2 allée du Parc ;
tél. 39.49.
refuge laassi. la Planche,
tél. 04.73.82.94.90.

loisirs
médiathèque. 7 rue Blaise-Pascal,
tél. 04.73.82.79.85. Fermée.
office de tourisme. Place de
l’Hôtel-de-ville, tél. 04.73.82.61.90.
ouvert de 10 heures à 12 h 30.
cinéma la façade. rue Blaise-
Pascal, tél. 04.73.82.35.73. « ron
débloque », samedi à 15 heures ;
dimanche à 15 heures et 17 heures.
« le trésor du petit nicolas »,
vendredi et lundi à 20 h 30 ;
samedi et dimanche à 15 heures,
17 heures et 20 h 30. « eiffel »,
vendredi et lundi à 20 h 30 ;
samedi à 17 heures. « l’homme de
la cave », samedi et dimanche à
20 h 30.

n à savoir

thiers dore et montagne n Journées
portes ouvertes sur la précarité énergétique
Dans le prolongement de la Journée nationale de sensi-
bilisation contre la précarité énergétique, la communau-
té de communes Thiers Dore et Montagne et ses parte-
naires (Vil le de Thiers ; Compagnons bâtisseurs
d’Auvergne, le Conseil départemental du Puy-de-Dôme,
l’Adil, l’Anah) organisent des journées portes ouvertes
qui se tiendront les 8, 9 et 10 novembre au service habi-
tat de TDM, situé à la Maison Barante, à Thiers.
Cette action donnera des clés et astuces pour réduire
ses factures d’énergies ainsi que toutes informations uti-
les et nécessaires sur les aides aux travaux de rénova-
tion.
Au programme. Les 8, 9 et 10 novembre de 8 heures à
12 h 30 et de 13 h 30 à 17 heures : une exposition à dé-
couvrir sur les éco-gestes responsables, réalisée par
l’Adil. Le 8 novembre en début d’après-midi : des ate-
liers proposés par les Compagnons bâtisseurs d’Auver-
gne pour faire des économies en électricité et en eau.
Le 9 novembre à partir de 14 heures : un quiz « éco-ges-
tes », animé par un conseiller du Conseil départemental
du Service public de la performance énergétique et de
l’habitat. Le 10 novembre après-midi : présentation des
aides à l’amélioration de l’habitat par le service habitat
de TDM. Plus d’infos au 04.73.80.94.84. n

Fanny guiné
fanny.guine@centrefrance.com

m oins d’un an après
la création du cen-
tre social intercom-

munal de Thiers Dore et
Montagne, le projet, dont
le siège est situé au sein
de l’Orangerie, dans le
quar t i e r du Mout i e r à
Thiers, a reçu les encoura-
gements d’Isabelle Sancer-
ni, hier matin. La prési-
d e n t e d u c o n s e i l
d’adminis t rat ion de la
Caisse nationale d’alloca-
tions familiales (CNAF) a
profité de son déplace-
ment à Clermont-Ferrand
pour l’inauguration des
nouveaux locaux de la CAF
du Puy-de-Dôme pour fai-
re un détour par la cité
coutelière. Avant d’en sa-
voir plus sur le centre so-
cial – dont le but est de fé-
d é r e r l e s a c t e u r s d u
territoire, gagner en cohé-
rence et renforcer l’action
sociale – Isabelle Sancerni
s’est d’abord attardée à
l’extérieur du site, dans le
parc de l’Orangerie, pour

thiers n La présidente de la CNAF en visite au centre social intercommunal

Le projet social de TDMprésenté

obser ver « ce bât iment
magnifique » et louer le
fait qu’il soit dévolu à l’ac-
cueil des habitants.

activités collectives
La directrice du centre

social, Caroline Dalet, a
ensuite présenté les pre-
mières actions du centre
social, financées principa-
lement par la CAF et TDM,
même si beaucoup de pro-
jets sont encore en gesta-
tion. « Le projet social a
été élaboré en 2020, c’est
t rès récent , mais nous

avons déjà des pistes d’ac-
tions : des activités collec-
tives pour les familles et
les jeunes, en lien avec des
assoc ia t ions que nous
aidons financièrement et
techniquement. On propo-
sera de la sophrologie, des
cours de français, des ate-
liers de cuisine intergéné-
rationnels sur le marché
de Noël par exemple, tou-
jours pour créer du lien »,
indique-t-elle. Un con-
seiller numérique va par
ailleurs être embauché par
le centre social pour faire

face à la dématérialisation
et le désarroi que cela
peut engendrer chez des
habitants peu à l’aise avec
l’outil numérique.
Les é lus présents ont

aussi profité de l’occasion
pour développer les ac-
tions mises en place sur le
bassin thiernois pour la
réussite éducative, le sou-
tien à la parentalité, l’aide
à la mobi l i t é g râce au
transport à la demande ou
encore l’expérimentation
Territoires zéro chômeur
de longue durée. n

le centre social intercom-
munal, créé en janvier der-
nier, a reçu la visite de la
présidente de la caisse na-
tionale d’allocations familia-
les, hier matin, à l’orange-
rie de thiers.

visite. isabelle sancerni, présidente du conseil d’administration de la cnaF (à gauche), a visité
l’orangerie et sa « serre », hier matin, en louant « ce très bel outil au service des habitants ».

circulation n Avenue Étienne-Guillemin
Afin de réglementer la circulation et le stationnement
avenue Étienne-Guillemin à Thiers, pour permettre le
bon déroulement des travaux d’assainissement, la circu-
lation sera interdite, au niveau du n°62, entre les mardi
2 et vendredi 19 novembre. Le stationnement sera inter-
dit au droit des travaux, pendant la durée du chantier.
L’accès à la rue des Jaiffours se fera par l’avenue
Étienne-Guillemin dans le sens descendant en venant de
la rue Victor-Hugo. n

n chabreloche

des bébés lecteurs à la bibliothèque
Vo u s ê t e s p a r e n t s ,

grands-parents d’un en-
fant en bas âge ? Les séan-
ces de bébés lecteurs sont
faites pour vous avec les
animations proposées par
la bibliothèque municipa-
le en partenariat avec le
Conseil départemental du
Puy-de-Dôme et la com-
munauté de communes
Thiers Dore et Montagne.
Cathy, bénévole experte,

propose de la rejoindre les
mercredis matin, de 9 h 30

à 10 h 30, pour assister à
une séance de lecture d’al-
bums adaptés à l’âge de
l’enfant. Les grands en-
fants sont les bienvenus
pour assister à la séance
ou l i re en au tonomie .
Chaque famille pourra re-
partir à la fin de la séance
en empruntant des livres
gratuitement (gratuit pour
les moins de 18 ans) pour
prolonger le plaisir de la
lecture.
Ces séances se font sur

i n s c r i p t i o n a u
06.74.35.01.94 ou en pas-
sant à la bibliothèque les
jours d’ouverture au pu-
blic : mercredi, de 14 h 30
à 16 h 30 ; vendredi, de
16 h 30 à 18 heures, et sa-
medi, de 10 h 30 à 12 heu-
res. Présentation du pass
sanitaire à l’entrée. n

èè procha ines séances .
Mercredis 10 novembre, 1er décembre,
12 janvier puis les premiers mercredis
de chaque mois.

ensemble. lecture en
famille à la bibliothèque.

chabreloche. le garage
berthin repris. alexandre Be-
laubre va reprendre les rênes du
garage Berthin à chabreloche
après le départ en retraite du
précédent gérant.
Le mécanicien de 35 ans a déjà
près de vingt années d’expérien-
ce derrière lui.
originaire de Pont-du-château, il
souhaitait mettre à profit son ex-
périence pour enfin gérer seul
une entreprise. « c’était une
réelle occasion à saisir, explique
alexandre. je cherchais autour
de clermont, mais c’était trop
compliqué pour moi. »
alexandre Belaubre gardera le
mécanicien salarié sur place et
devrait faire appel à un appren-
ti. n

n la monnerie-le-montel

les pêcheurs déplorent le manque d’implication
Dimanche dernier, les

pêcheurs de la Protectrice
de la Durolle (AAPPMA)
se sont réunis à la Maison
des associations.
Après un rap ide tour

d’horizon pour présenter
les activités de l’associa-
tion dont les alevinages,
l ’ent re t ien d’é tangs e t
plans d’eau, les pollutions,
les dirigeants déploraient
le peu d’intérêt des pê-
cheurs pour la vie de l’as-
sociation.
S’en est suivie la dési-

gna t i on de s qua t o r z e
membres du conseil d’ad-
ministration, lesquels ont

voté pour élire le nouveau
bureau. n

èè le bureau é lu . da n i e l

joberton, président. denis Fradin, vice-
président. Yvan Bernadot, trésorier.
elie delmont, secrétaire. François
couperier, andré Pradel et jean-Michel
sergère, gardes.

PÊche. les pêcheurs de la Protectrice de la durolle se sont
réunis en assemblée générale, à la maison des associations.

n à noter
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Thiers - Ambert vie locale

Thiers

loisirs n Le week-end sera placé sous le signe du hip-hop à la salle Espace avec la junior association, ADN Thiers

Hip-hop culture fait bouger les lignes

Janna beghri
janna.beghri@centrefrance.com

p our danser ou appré-
cier ceux qui dansent,
il faudra assister au

spectacle Hip-hop culture
samedi 13 novembre à
20 h 30, et suivre Battle for
ADN dimanche 14 novem-
bre à 14 heures (ouverture
au public à 13 h 30), à la
salle Espace de Thiers. Au
risque de se prêter au jeu
et défier un danseur à son
tour.

chronologie
d’un style
Les deux événements

sont organisés par la ju-
n io r a s soc i a t i on ADN
Thiers, en partenariat avec
le ser v ice jeunesse du
Centre social intercommu-
na l de Th i e r s Do re e t
Montagne (TDM) et la Vil-
l e d e Th i e r s . « U rban
Thiers ne pouvant avoir
lieu en novembre à cause
du Cov id -19 (vo i r par
ailleurs), les jeunes du col-
lectif ont sauté sur l’occa-
sion pour créer un autre
projet », déroule Arnaud
Roussingue, 41 ans, du
service jeunesse du Centre
social intercommunal de
TDM. « C’est la première

fois qu’Hip-hop culture a
lieu à Thiers », se réjouit
Is lem Benal ia , 16 ans,
membre d’ADN Thiers.
Hip-hop culture, c’est un
spectacle qui met en scène
plusieurs tableaux retra-
çant l’histoire du hip-hop.
Un état d’esprit. « Ce style
comprend plusieurs disci-
plines et leur naissance
sera illustrée à travers le
groupe de danse Supreme
L e ga c y d e C l e rmon t -
Ferrand, dépeint Arnaud
Roussingue. Il y a le djing
(1), le beatbox (2), le rap,

l e g r a p h , à t r a v e r s l e
street-art, et le breakdan-
ce. »
Initiés et amateurs sont

les bienvenus. « Ce specta-
cle s’adresse autant à ceux
qui aiment la culture hip-
hop qu’à ceux qui n’en
sont pas friands. Ça leur
permettra de la découvrir
d’une autre manière, parce
que tout le monde ne sait
pas que le hip-hop com-
porte des disciplines de
rap et de street-art par
exemple. » Pour Is lem
Benalia, il s’agit d’une dé-
mocratisation de la culture

urbaine, moyen pour les
classes populaires d’expri-
mer leurs sentiments.
« L e h ip -hop sou f f re

d’une connotation péjora-
tive, partage le quadragé-
naire. Alors que les battles
sont nées des trop nom-
breuses violences dans les
quartiers américains, pro-
blèmes qui se sont réglés
par la danse, et plus par la
bagarre ou l’assassinat. »
Le mot d’ordre de Battle
for ADN ? Respect. Pour
Islem Benalia, cette com-
pétition de danse en duel

ou par groupes permet
une libre expression artis-
tique. « Ça crée des liens
entre les gens, ça permet
de faire société. C’est un
sport qui prône le partage.
On va passer un bon mo-
ment. » Plusieurs catégo-
ries seront à l’honneur : le
d e u x c o n t r e d e u x e n
breakdance pour les jeu-
nes de moins de 16 ans, et
le 1 VS 1, tous styles de
hip-hop confondus, pour
les adultes. Tout le monde
peut y participer.
« Battle for ADN , c ’est

une sorte d’Urban Thiers,

en plus petit. Ça permet
d’offrir quelque chose au
publ ic en attendant ce
grand rendez-vous. C’est
une opportunité supplé-
mentaire de faire vivre la
ville et donner accès à une
culture pas forcément très
connue ici. » Pour l’adoles-
cent, ce genre d’événe-
ments familiaux participe
au dynamisme de Thiers :
« Les parents viennent
avec leurs enfants, qui
sont en mesure de com-
prendre ce qu’il se passe,
e t qu i s ’ y i n t é re s s en t
donc. »

« Ça crée des
liens entre les
gens, ça permet
de faire société »

ADN Thiers finance la to-
talité du spectacle, en par-
tie grâce à une subvention
de la Caisse d’allocations
f am i l i a l e s ( C A F ) d e
1.500 €, et a pu compter
sur l’aide du Centre social
intercommunal pour payer
les juges des battles, DJ
Lowers, et financer la so-
norisation. « La Ville de
Thiers nous met à disposi-
tion la salle Espace », sou-
ligne Islem Benalia. Les re-
cet tes de la bi l le t ter ie
permettront au collectif de
f inancer ses prochains
projets. n

(1) Technique de DJ pour pro-
duire des sons.

(2) Production de sons, de mu-
sique avec la bouche.

Samedi 13 et dimanche
14 novembre, le week-end
sera placé sous le signe du
hip-hop, à la salle Espace de
Thiers. À l’organisation du
spectacle Hip-hop culture et
de Battle for ADN, la junior
association ADN Thiers, qui
souhaite faire découvrir ou
redécouvrir un univers per-
cutant.

représentation. la compagnie supreme legacy, championne de france 2018, sera à l’honneur du spectacle hip-hop culture.
photo d’illustration hermès milio

Décalé par le Covid,Urban thiers aura lieu en avril 2022
Normalement programmé
en fin d’année, l’événement
Urban Thiers aura lieu en
avril 2022, après plusieurs
décalages en lien avec le
Covid-19. Pour la junior as-
sociation ADN Thiers, qui
est à l’organisation, ce n’est
pas un coup dur, grâce à
ses initiatives et ses parte-
naires.
Urban Thiers, spectacle

de danse hip-hop incon-
tournable, a donné une
raison d’être à la junior as-
sociation ADN Thiers. « Le
collectif a principalement
été créé en 2019 pour or-
ganiser ce spectacle de
hip-hop, en partenariat
avec la Ville de Thiers et la
communauté de commu-
nes de Th ie r s Dore e t
Montagne (TDM) », expli-
que Islem Benalia, 16 ans,
membre du collectif.

rendez-vous en avril
D’habitude, l’événement

dans la capitale de la cou-
tellerie a lieu en novembre.
« Cette année, il aura lieu
en avril, c’est ce qu’on a

préféré mettre en place au
vu des perturbations liées à
la crise sanitaire », explique
Arnaud Roussingue, du ser-
v ice jeunesse de TDM.
Beaucoup plus de crews

(groupes, N.D.L.R.) seront
disponibles pour venir per-
former à Thiers. « Ça per-
mettra aussi d’amener plus
de monde à l’événement. »
Plusieurs jeunes mem-

bres de la junior associa-
tion sont également dan-
seurs, inscrits au Conser-
v a t o i r e d e T h i e r s .
« Certains pratiquent le
hip-hop, d’autres le jazz, le

classique. Il y a de tout. Si
nous souhaitons organiser
des événements que nous
prendrons plaisir à mettre
en place, auxquels nous
croyons, qui nous ressem-
blent et au sein desquels
nous nous épanouissons, il
faut que l’on en devienne
les principaux moteurs. »
La recette secrète, c’est
donc bel et bien le talent,
et l’envie.

l’envie
de se diversifier
De fil en aiguille, ou plutôt

un pas de danse après
l’autre, le collectif a décidé
de se diversifier, pour le
meilleur. Le champ des pos-
sibles s’est notamment illus-
tré par « des initiations de
hip-hop à destination des
jeunes de Thiers et de toute
la communauté de commu-
nes », distille l’adolescent.
Une belle manière de faire
découvrir à un large public
un style de danse qui ne
demande qu’à être mis en
lumière. n

Janna beghri

spectacle. cette année, urban thiers aura lieu en avril 2022. photo d’archives francis campagnoni

spectacles n

Réservations

Les réservations ont lieu
via le service jeunesse, à
Thiers, au 04.73.80.36.81.
Tarifs : Hip-hop culture :
12 € avec entrée gratuite
pour Battle for ADN, 8 €
pour les moins de 18 ans ;
Battle for ADN : 3 €, gra-
tu i t pour les moins de
18 ans. Billetterie à l’en-
trée le jour même. Pour
participer aux battles, con-
tacter le service jeunesse
ou @adnthiers sur Insta-
gram. n

n à savoir

culture. Hip-hop culture
samedi 13 novembre à
20 h 30, et Battle for ADN
dimanche 14 novembre à
14 heures. photo d’archives
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ww Thiers & Livradois-Forez
pourquoi Noirétable se bat pour amara traoré ?

« C’est commema deuxième famille »

ww « Personne ne l’attend
dans son pays d’origine, sa
maison, c’est ici, avec nous,
à Noirétable. » C’est un cri
du cœur que pousse Quen-
tin Livet, membre du club
de football de Noirétable et
aus s i , e t su r t ou t , ami
d’Amara Traoré. Un cri du
cœur que le jeune homme
a dû répéter maintes et
maintes fois depuis plu-
sieurs semaines, alors que
la seconde demande de
droit d’asile de son ami a
été rejetée.

Une vie chaotique
en quête d’identité
Amara Traoré, du haut de

ses 25 ans, en a parcouru
du chemin et surtout en a
vécu des épreuves. Après

amara Traoré a 25 ans et
est d’origine guinéenne. il a
posé ses valises à noiréta-
ble, par hasard, il y a plu-
sieurs mois maintenant.
hier diront certains, une
éternité pour d’autres, au
vu des liens qui unissent dé-
sormais le jeune homme
avec des habitants. des
liens suffisamment forts
pour qu’un combat soit
mené pour que leur ami
puisse rester auprès d’eux,
alors que l’État lui somme
de « rentrer chez lui ».

avoir été contraint de quit-
ter la Guinée, son pays, et
fait prisonnier en Libye, il
arrive finalement en France
en 2019. Et en 2021, il pose
ses valises à Noirétable, par
hasard , après quelque
temps passés au sein du
Cada (Centre d’accueil de
demandeurs d’asile) de

Saint-Thurin (commune de-
venue Vêtre-sur-Anzon).
Une révélation pour ce jeu-
ne homme, et surtout pour
ceux qui l’accueillent, à bras
ouverts, les Nétrablais. « Il
est venu s’inscrire au club
de foot, il a joué avec nous,
on a appris à le connaître,
et il est devenu un membre
à part entière de notre fa-

mille, partage Quentin Li-
vet. Aujourd’hui, sa deuxiè-
me demande d’asile a été
rejetée, alors nous nous
battons, avec lui, pour qu’il
puisse rester ici, légale-
ment. »
Car c’est bien là que le bât

blesse. La légalité. « Une
entreprise de maçonnerie
lui propose un CDI, on lui a

trouvé un nouveau loge-
ment, après qu’il a été ex-
pulsé de celui mis à sa dis-
p o s i t i o n . I l p o u r r a i t
travailler sans autorisation
et rester ici sans rien dire à
personne [Amara Traoré de-
vra quitter le territoire fran-
çais mi-novembre, en théo-
rie, ndlr] Mais nous, nous

voulons faire les choses
bien. Nous voulons qu’il
reste ici parce qu’il en a le
droit », martèle le jeune
homme.

« Je ne pensais
pas rencontrer
des gens qui
m’aideraient
autant »

Une pétition a été lancée
sur internet, et a très rapi-
dement récolté des milliers
de signatures. 8.473 précisé-
ment en date du mardi
19 octobre. « On veut multi-
plier les communications,
pour que notre demande
soit entendue, et qu’Amara
reçoive enfin une réponse.
Car aujourd’hui, il n’a aucu-
ne nouvel le » , regrette
Quentin Livet.
Le jeune Guinéen, lui,

n’en revient toujours pas de
la mobilisation qui s’est
mise en place pour lui. « Je
suis vraiment touché, énor-
mément. Je ne pensais pas
rencontrer des gens qui
m’aideraient autant. C’est
comme une deuxième fa-
mille, nos liens sont vrai-
ment très forts. »

sarah douvizy
sarah.douvizy@centrefrance.com

Amara Traoré espère pouvoir rester à Noirétable où il a trouvé comme une deuxième famille.

ww Pour pérenniser le site du
lac d’Aubusson-d’Auvergne
et anticiper une crue excep-
tionnelle, des travaux ont
été engagés au niveau du
barrage courant 2019, par la
communauté de communes
Thiers Dore et Montagne
(TDM), en aval de la rete-
nue d’eau. Au programme :
création d’un déversoir de
crue secondaire, d’une pas-
se à poissons plus grande et
d’un système de turbinage
générant de l’électricité se-
lon le débit d’eau. Depuis
février dernier, le chantier
avance à grands pas.

Éviter l’effondrement
du talus
« Nous avions plusieurs

objectifs, déroule Stéphane
Routier, maître d’œuvre
chez Somival Ingénierie,
entreprise en charge du
chantier. Nous avons agran-
di le barrage, parce qu’une
crue peut arriver tous les

huit mois plus tard

dernière ligne droite du chantier au lac d’aubusson
après le début des travaux
au barrage du lac d’aubus-
son-d’auvergne courant
2019, Thiers dore et Monta-
gne, en charge du chantier,
voit le bout du tunnel, fin
2021, après la protection du
talus et les finitions de la
passe à poissons.

3.000 ans. » Pour ce faire, le
talus face au barrage, à
proximité du lac artificiel, a
été protégé pour éviter une
éventuelle érosion, grâce à
une couverture grillagée

maintenue à l’aide de pieux
ancrés horizontalement de
6 à 8 mètres de profondeur.
« Un mur très haut , en
biais, a été construit pour
contenir la crue dans le dé-

versoir », ajoute Vincent
Pommé, responsable du
Service public d’assainisse-
ment non collectif (Spanc)
et de la Gestion des milieux
aquatiques et la prévention

des inondations (Gemapi),
en charge des travaux à
TDM.

« Le but, c’était aussi que
les eaux de surface, via la
passe à poissons, et des
profondeurs se mélan-
gent », continue Stéphane
Routier. L’idée ? Rejeter de
l’eau à la même températu-
re que celle prélevée « à
3,50 mètres de profondeur,
e l l e a sens ib lement la
même température que cel-
le qui rentre dans le plan
d’eau, en amont du lac, tou-
te l’année, précise Vincent
Pommé. Il nous reste donc
à baisser le niveau du lac ».
Le chargé des travaux insis-
te aussi sur le maintien
d’une température fraîche
pour le bon développement
des truites.

« Un seul bassin
de la passe
à poissons reste
à construire »

« La création de la passe à
poissons a beaucoup avan-
cé, elle est quasiment ter-
minée, souligne Mathilde
Bouteille, directrice du pôle

technique à TDM. Elle per-
mettra aux truites et autres
anguilles de rejoindre le
plan d’eau. Sur l’escalier de
51 bassins, certains pentus
et d’autres plats (dits « de
repos », tous les dix bas-
sins), censés les guider de
part et d’autre du barrage
grâce à des couloirs, un seul
reste à construire. » Dans
les bassins, des chevrons
amovibles de plusieurs
tailles seront installés pour
réguler le débit de l’eau et
permettre aux poissons de
circuler. Des pavés distan-
ciés les uns des autres se-
ront placés au sol, obstacles
facilitant le passage des an-
guilles.
« Il reste aussi à mettre en

place le tuyau de prise
d’eau du turbinage, par le-
quel l’eau passera pour aller
du lac à la turbine, qui pro-
duira de l’électricité reven-
due ensuite à EDF », con-
clut Mathilde Bouteille.
Après le raccordement ef-
fectué il y a quelques jours
par Enedis, les premiers
tests pourraient avoir lieu le
mois prochain. Les travaux
devraient se terminer fin
2021.

Janna Beghri
janna.beghri@centrefrance.com

Malgré les retards du chantier à cause du Covid et les problèmes d’approvisionnement de
matériaux, les travaux se sont accélérés depuis le printemps.
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Thiers - Ambert Vivre sa ville

Thiers

accueille-t-elle désormais les
machines de polissage. Une cloi-
son plus tard, c’est un nouvel
espace de travail avec l’atelier
où chacun dispose de son établi.
D’autres bancs sont aussi déjà
prêts pour accueillir de nou-
veaux salariés. Plus loin, c’est le
nouvel espace de stockage de la
coutellerie pour les matières
premières. « Nous avons plus de
place ici pour pouvoir faire gros-
sir l’équipe », sourit Yann Delar-

boulas qui emploie au tota l
16 salariés dont une à la bouti-
que de Laguiole (Aveyron) et le
dernier venu depuis ce lundi
matin.
Car le travail ne manque pas

pour Fontenille Pataud et la fi-
lière coutelière dans son ensem-
ble. « Il y a un boom énorme ! »
Les fêtes représentent déjà en
général une hausse de 25 % des
commandes mais, cette année,
l’activité n’a pas cessé après

l’été, pas plus qu’en janvier l’an
dernier.
De quoi nourrir de nouveaux

projets chez Fontenille Pataud
qui vend essentiellement des
Laguiole à l’international, du
Thiers® pour le marché hexago-
nal et une vingtaine de couteaux
régionaux français. « Ensuite, on
applique différents types de cor-
ne ou de bois, d’acier jusqu’au
damas », décrit Yann Delarbou-
las. La coutellerie peut aussi

les journées portes ouvertes entreprises, du 24 au 26 novembre

services
Dubost Assainissement, zone de Matussiè-
re, à Thiers. Tél. 04.73.80.35.06 ; jpdu-
bost@dubost-assainissement.fr. Réservation té-
léphonique obligatoire. Jeudi et vendredi, de
8 h à 12 h. Durée : 1 h.

SAEM installations électriques, ZI de Felet,
à Thiers. Tél. 04.70.31.56.77 ; bvirlogeux@sae-
matheix.com. Réservation téléphonique obliga-
toire. Mercredi jeudi, de 8 h à 12 h et de 14 h à
17 h ; vendredi, de 8 h à 12 h. Durée : 1 h.

Vinci Autoroutes, ZI de Felet, à Thiers.
Tél. 04.73.51.61.00 ; pascale.geneste@vinci-
autoroutes.com. Réservation téléphonique obli-
gatoire. Jeudi, de 9 h à 12 h. Durée : 2 h.

Groupe Combronde, ZI de Felet, à Thiers.
Tél. 04.73.51.64.45 ; a.thiers@groupecombron-
de.com. Réservation téléphonique obligatoire.
Mercredi, de 9 h 30 à 12 h 30 (uniquement sco-
laires) ; jeudi, de 9 h 30 à 12 h 30 (uniquement
organismes de formation et demandeurs d’em-
ploi). Durée : 1 h 30.

Alliance Centre Auvergne, Parc d’activités
En t r e Do re e t A l l i e r, à Lezoux .
Tél. 06.47.25.54.85 ; bernard.chambrette@aca-
pr.fr. Réservation téléphonique obligatoire (visi-
tes réservées aux scolaires et demandeurs

d’emploi). Mercredi et jeudi, de 9 h à 12 h. Du-
rée : 1 h.
Ma ia , Z I L e s Hau te s , à L ezoux .
Tél. 04.73.93.07.32 ; sarlmaia@orange.fr. Réser-
vation téléphonique obligatoire. Jeudi, de 10 h
à 12 h et de 14 h à 16 h 30. Durée : 30 min.
Claustre Environnement/Courpière recy-
c lage, ZA de Lagat, à Courpière.
Tél. 04.73.72.46.99 ; direction@claustre-environ-
nement.fr. Réservation téléphonique obligatoire
(visites réservées aux scolaires) : jeudi et ven-
dredi, de 10 h à 12 h. Durée : 30 min.
É c o v e r t B o i l o n , à L e m p t y .
Tél. 04.73.68.23.75 ; boilon.michel@wanadoo.fr.
Jeudi, de 8 h 30 à 12 h 30 et de 14 h 30 à
17 h 30. Durée : 30 min.
Actypoles, à Thiers. Tél. 04.73.80.26.60 ; con-
tacts@actypoles-thiers.fr. Réservation téléphoni-
que. Jeudi, vendredi, à 10 h. Durée : 1 h.
DRT Formation. Tél. 04.73.51.15.29 ;
l.cuoq@jakubowski-france.fr. Réservation télé-
phonique obligatoire. Vendredi, de 8 h à 12 h.
Durée : 30 min.

artisanat
Cœur de bois, à Thiers. Tél. 07.87.32.85.70 ;
joyeux-couperier@wanadoo.fr. Mercredi, jeudi et
vendredi, de 14 h 30 à 18 h. Durée : 20 min.

Verdiberti, à Courpière. Tél. 04.73.53.61.73 ;
verdiberti@orange.fr. Réservation téléphonique.
Mercredi et jeudi, à 15 h. Durée : 1 h.

industrie du verre
O I F r a n c e , à P u y - G u i l l a um e .
Tél. 04.73.51.60.63 ; melanie.malsert@o-i.com.
Réservation téléphonique obligatoire (visite li-
mitée à 10 personnes et réservée aux deman-
deurs d’emploi). Jeudi, à 14 h. Durée : 2 h.

plasturgie
Précis Plastic Injection, à Celles-sur-Durol-
le. Tél. 04.73.51.50.18 ; m.duzelier@precis-plas-
tic-injection.com. Réservation téléphonique obli-
gatoire. Mercredi et jeudi, de 9 h à 12 h et de
14 h à 16 h. Durée : 45 min.

Top Clean Packaging, à Peschadoires.
Tél. 04.73.80.01.02 ou 06.03.78.34.62 ;
jberry@topcleanpackaging.com. Réservation té-
léphonique. Jeudi, de 8 h à 12 h et de 14 h à
19 h. Durée : 1 h.

autour du bois
CFBL, ZA de Champ du Bail, à Thiers.
Tél. 04.84.47.41.84 ; laurence.magnol@cfbl.fr.
Réservation téléphonique obligatoire. Mercredi,

vendredi, de 8 h 30 à 9 h 30, 10 h à 11 h,
11 h 30 à 12 h 30 (visites réservées aux scolai-
res) ; mercredi et vendredi, de 14 h à 15 h et
de 15 h 30 à 16 h 30 (visites réservées aux par-
ticuliers). Durée : 1 h.

autour des métaux
Aciers Coste, ZI de Felet, à Thiers.
Tél. 04.73.80.44.33. Réservation téléphonique
obligatoire (visites réservées aux scolaires et
demandeurs d’emploi). Jeudi, de 9 h à 12 h et
de 14 h à 16 h. Durée : 1 h.

F o r g i n a l I n d u s t r i e , à T h i e r s .
Tél. 04.73.80.30.89 ; emilie.pages@forginal.com.
Réservation téléphonique obligatoire (visites ré-
servées aux scolaires). Jeudi, vendredi, à 10 h.
Durée : 1 h 30.

Préciforge, à Thiers. Tél. 04.73.80.05.33 ; pre-
ciforge@preciforge.fr. Réservation téléphonique
obligatoire (visites limitées à 6 personnes). Jeudi
et vendredi, à 10 h. Durée : 45 min.

Mécapolior, à Thiers. Tél. 04.73.80.07.47 ou
06.08.86.30.05 ; mecapolior.produits.polissa-
ge@orange.fr. Réservation téléphonique obliga-
toire pour les scolaires. Jeudi, de 8 h à 11 h 30
et de 13 h 30 à 16 h 30 ; vendredi, de 8 h à
11 h 30. Durée : 30 min.

F o n t e n i l l e P a t a u d , à T h i e r s .
Tél. 04.73.80.18.34 ; yann@fontenille-pa-
taud.com. Mercredi, jeudi et vendredi, de 8 h à
15 h. Durée : 30 min.

Jean Dubost, à Viscomtat. Mail : sdu-
bost@jeandubost.com. Réservation obligatoire
exclusivement par mail (visite limitée à 8 per-
sonnes et réservée aux demandeurs d’emploi).
Jeudi, à 9 h 30. Durée : 2 h.

Laguiole Arbalète Genès David, à Thiers.
Tél. 04.73.94.36.11 ; contact@laguiole-da-
vid.com. Réservation téléphonique obligatoire.
Mercredi, jeudi, de 8 h à 12 h et de 13 h 30 à
16 h ; vendredi, de 8 h à 11 h 30. Durée :
30 min.

sous-traitance industrielle
Auve rma in t , à Puy -Gu i l l aume .
Tél. 04.73.94.79.54 ; g.brenne@auvermaint.fr.
Réservation téléphonique obligatoire. Vendredi,
de 8 h à 12 h et de 14 h à 17 h. Durée :
45 min.

H a n d i ’ s I n d u s t r i e , à T h i e r s .
Tél. 04.73.53.55.58 ; jerome.lheritier@handis-in-
dustrie.com. Réservation téléphonique obliga-
toire. Mercredi et jeudi, de 9 h à 12 h et de
14 h à 16 h ; vendredi, de 9 h à 12 h. Durée :
30 min.

L’annonce était passée voilà un mois sur
les réseaux sociaux : la Ville de Thiers
était à la recherche d’un beau et vert
conifère pour égayer les fêtes de fin
d’année, sur la place Antonin-Chastel. Un
sapin d’une taille maximum de 10 mè-
tres de haut qui, pour l’instant, ne figure
pas dans les cadeaux faits justement au
pied du sapin. Trois propositions ont été
faites pour l’instant à la collectivité mais
ne conviennent pas, après une visite des

services techniques sur place. La deman-
de reste donc plus que jamais d’actualité
avant le lancement des festivités de
Noël prévues à compter du 3 décembre.
Pour tous renseignements, contactez le
service animation au 04.73.80.88.71.
Plus au sud du département, l’Écho-Tié a
par contre appris que la Ville d’Ambert
avait, elle, trouvé son sapin. Et ce der-
nier n’a pas eu un trop long voyage à
faire pour venir, il est Ambertois !

l’écHo-tié… se dit que ça ne sent pas encore le sapin ambert. cinéma « la Façade». A l’oc-
casion de la projection du film La Frac-
ture au cinéma « La Façade », l’actrice
ambertoise Chamaïl Kahaloun viendra
rencontrer les spectateurs lors de la
séance du samedi 20 novembre, à
20 h 30. La projection sera suivie d’un
temps d’échanges avec l’actrice, qui
pourra revenir sur le tournage de ce
film, le casting et sur son expérience
personnelle d’infirmière. n

économie n La coutellerie a rejoint la vallée des usines et va participer aux Journées portes ouvertes entreprises

Fontenille pataud ouvre ses portes neuves

François Jaulhac
francois.jaulhac@centrefrance.com

A l’intérieur, seule une pe-
tite odeur de peinture
vient trahir la rénovation
qui vient d’être entrepri-

se dans les locaux de la vallée
des usines. Depuis fin septem-
bre en effet, la coutellerie Fonte-
nille Pataud a quitté ses anciens
locaux, en location, avenue Er-
nest-Grange pour devenir pro-
priétaire de l’ancienne usine
CAP Plastiques, jadis propriété
des couteliers Girodias Chabrol
puis Maubert Menière. « Nous
avons stoppé la production pen-
dant trois jours et demi le temps
d’un déménagement express,
sourit Yann Delarboulas, gérant
de cette coutellerie installée à
Thiers depuis 1929. Nous avons
été aidés par une entreprise de
levage mais les gars ont aussi
joué le jeu. » Trois jours et demi
après, le travail reprenait donc
dans l’usine de 1.100 m² où les
travaux ne se sont pas limités
aux seuls coups de peinture.

nouveaux espaces
Ainsi, la grande salle de pro-

duction où affleurent la roche et
les murs de l’ancienne usine sur
laquelle a été reconstruite la
structure métallique en shed,

compter sur son sommelier, le
Laguiole Magnum, « qui carton-
ne à l’export ». Et ce n’est pas
fini donc. Début 2021, la compa-
gne de Yann Delarboulas et co-
dirigeante, Cécile Dissay, lançait
le projet « Top knife ».

«top knife»
Un concours comparable à son

homologue culinaire : « Chaque
lundi, on donnait un temps aux
gars, en équipe, pour travailler
durant deux heures sur les nou-
veaux modèles. Ils avaient carte
blanche sur un modèle de Pra-
del ou un London », décrit Yann
Delarboulas. Durant quatre
mois, les idées fusent, départa-
gées par un jury où figuraient
Yann Delarboulas et Jean-Pierre
Suchéras, deux fois MOF coutel-
lerie. « Ils nous ont bluffés », es-
time Yann Delarboulas. Trois
modèles ont donc vu le jour : un
London en deux tailles et un
Pradel avec deux mécanismes
de blocage différents.
Et ce ne sera pas la dernière

nouveauté. Car si l’intérieur de
l’usine a été relooké, y compris
le showroom qui achève de re-
cevoir sa décoration, l’extérieur
a aussi entrepris sa mue. Les
travaux de peinture viennent de
débuter en façade et se poursui-
vront en 2022. Et pour mieux
s’en rendre compte, Fontenille
Pataud ouvrira ses portes pour
les Journées portes ouvertes en-
treprises, du 24 au 26 novembre
dont elle accueillera le lance-
ment. Comme un symbole. Celui
de la reconquête de la vallée des
usines par la coutellerie. n

Ses portes viennent juste
de se rouvrir : la
coutellerie Fontenille
Pataud vient d’investir la
vallée des usines. Avec des
commandes et des projets.

coutellerie. La coutellerie Fontenille Pataud a investi ses nouveaux locaux de la vallée des usines fin septembre.
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thiers - ambert territoires zéro chômeur

Thiers

alice chevrier
alice.chevrier@centrefrance.com

D es produits de la ferme
voisine dans les assiettes
de la cantine. Ce pari
qui peut paraître simple

mais qui est très compliqué à
mettre en place, va devenir réa-
lité sur le territoire de Thiers
Dore et Montagne (TDM). Bien-
tôt, une bonne partie des assiet-
tes servies aux enfants des éco-
les publiques de Thiers et des
résidents des Ehpad de Chabre-
loche et La Monnerie-le-Montel
sera produite à Courpière, par la
Ferme de Lucien, dans le cadre
de l’expérimentation Territoires
zéro chômeur. Soit 1.250 repas
par jour.
À l’origine du projet : deux

problématiques. La première,
c’est de générer des activités
pour employer des chômeurs de
longue durée résidant dans les
quartiers prioritaires de Thiers.
La seconde, c’est de fournir des

dans le cadre de
territoires zéro chômeur,
une ferme va être créée à
courpière, pour alimenter
des cantines d’écoles et
d’ehpad en produits bio.

produits sains et locaux aux en-
fants et aux personnes âgées du
territoire.
Parmi les demandeurs d’em-

ploi interrogés dans le cadre de
l’expérimentation, « bon nombre
souhaitaient travailler en exté-
rieur, faire une activité liée à la
nature », retrace Anna Corde-
nod, qui les avait accompagnés.

Des légumes
et des volailles bio

Alors que la piste du maraîcha-
ge bio pour alimenter des canti-
nes était à l’étude, une ferme
cherchait un repreneur depuis
cinq ans à Courpière. « Comme
ils ne trouvaient pas, nous avons
pu nous positionner avec l’expé-
rimentation Territoires zéro chô-
meur », explique Joëlle Chelle,
directrice d’Inserfac, d’Inserfac
EBE et de la Ferme de Lucien.
« Cinq ans sans proposition, on
peut considérer qu’il n’y a pas
de concurrence. » La création
d’activité ne doit en effet pas
concurrencer celles déjà existan-
tes sur le marché classique du
territoire au risque de le désé-
quilibrer et de créer du chôma-

ge, ce qui serait contre-produc-
tif. Pour bien s’en assurer, Anna
Cordenod est allée consulter
tous les maraîchers bio installés
sur le secteur de TDM. Aucun
n’était intéressé par cette reprise
et tous manquaient de volume
pour faire face à la demande.
La ferme a donc été créée,

avec l’aide bénévole de Lucien
Compte, ancien agent du Parc
Livradois-Forez. C’est pour cela
qu’elle porte son prénom. « Sans
lui, il n’y aurait pas de ferme,
c’est pour lui rendre homma-
ge », souligne Joëlle Chelle. La
Ferme de Lucien devient donc la
troisième entreprise à but d’em-
ploi du territoire, après Actypo-
les et Inserfac-EBE.

onze salariés sur site
Deux personnes ont été em-

bauchées pour encadrer les fu-
turs fermiers. Thierry Paviot, an-
c i e n s a l a r i é a g r i c o l e , e s t
responsable de l’exploitation.
Anna Cordenod, en contrat pro-
fessionnel après une reconver-
sion, devient son adjointe. En
plus, huit postes en équivalent
temps plein sont créés pour le
moment, ce qui induit l’embau-
che de neuf salariés anciens de-
mandeurs d’emploi. Trois d’en-
t r e e u x o n t d é j à s u i v i u n

certificat de qualification profes-
sionnelle « Ouvrier qualifié en
production légumière » avant de
poursu i v re l eu r fo rmat ion
auprès de maraîchers du terri-
toire.
« Deux personnes sont plutôt

en fin de carrière, après des par-
cours dans le bâtiment, et une
est plutôt en début de parcours
professionnel, sans qualification
initiale », illustre Anna Corde-
nod. Sur les neuf salariés, de-
vraient figurer trois femmes.

dès ce mois d’octobre
Pour ce qui est de la produc-

tion, la ferme a dû composer
avec les attentes des cuisiniers
qu i s e ron t l ’avan t-de rn i e r
maillon avant les bouches. « La
première année, nous allons
planter une dizaine de variétés,
prévient Thierry Paviot. Des
pommes de terre, des carottes,
différents choux, diverses sala-
des, des navets, du céleri-rave.
Et pour tester : des oignons, des
échalotes et de l’ail. »
La Ferme de Lucien ne fera

pas que des légumes. Elle re-
prend à ses prédécesseurs l’acti-
vité d’élevage de volailles. Pour
la convertir en bio, des travaux
sont nécessaires.
Avant, il y avait 4.000 volailles

dans chacun des t ro i s pou-
laillers. La Ferme de Lucien n’en
gardera qu’un pour cet usage, le
réagencera pour respecter les
normes du bio et élèvera entre
200 et 400 volatiles simultané-
ment. « Nous allons réaliser des
p a r c ou r s à l ’e x t é r i e u r d e
1.600 m2 environ, en plantant
des arbres, car les volailles crai-
gnent la prédation », ajoutent
les responsables d’exploitation.
Les deux autres poulaillers se-

ront transformés, l’un en local
de stockage, l’autre en espace de
vie pour les salariés, avec bu-
reau et sanitaires.
L’investissement global s’élève

à 500.000 € environ. Il sera fi-
nancé par des emprunts, et au
moyen d’un montage juridique
complexe (lire ci-dessus) avec le
soutien de Thiers et de TDM.
Les premiers coups de pioche

n’attendront pas la fin des tra-
vaux. Ils seront donnés à partir
de ce mois d’octobre, pour une
première récolte attendue au
printemps prochain. n

èè Bio. Les volailles seront certifiées bio dans
trois ans, le temps réglementaire pour la
reconversion d’un élevage. Comme les anciens
propriétaires ne cultivaient pas de légumes, il
faudra deux ans pour que les légumes soient
labellisés bio.

politique n Des chômeurs de longue durée embauchés en CDI pour nourrir des écoliers et des résidents d’Ehpad

Une ferme locale dédiée aux cantines

circuits courts. Thierry Paviot et Anna Cordenod (photo de droite, à gauche), le responsable d’exploitation de la ferme et son adjointe, encadreront l’équipe, dont une partie (à droite) a reçu une
formation. La Ferme de Lucien se trouve à Courpière, elle comprendra un poulailler de 400 m2, une partie de culture en plein champ et une partie sous serre. Une aventure à suivre sur Facebook.

èè décryptage

montage. Juridique. La création de l’association la Ferme de
Lucien s’accompagne de celle d’une Société publique locale
(SPL) baptisée Gaïa. La Ville de Thiers et Thiers Dore et Mon-
tagne (TDM) en sont les actionnaires. Cette SPL va être pro-
priétaire des terres. La ferme lui paiera son loyer en nature, à
travers les légumes et les volailles. La ferme louera aussi des
terres à d’autres propriétaires. Ce sont la SPL et la ferme qui
contracteront les emprunts, auprès de France Active et du Cré-
dit coopératif. « C’est un montage ingénieux, la Ville et TDM
soutiennent pleinement ce dispositif », souligne Stéphane Ro-
dier. Les collectivités qui souhaiteront se fournir en produits
de la ferme le pourront en devenant actionnaires de la SPL. La
ferme pourra aussi vendre à l’extérieur, comme sur des plate-
formes, mais pas aux particuliers. n

èè alimentation

cantines. bio. Thiers est le premier des dix territoi-
res de l’expérimentation à lancer une telle initiative.
Il participe ainsi au Projet alimentaire territorial,
conclu entre le Grand Clermont et le Parc Livra-
dois-Forez (PNR), qui vise entre autres à relocaliser
des activités maraîchères et notamment bio.
De son côté, la mairie de Thiers a aussi modifié ses
appels d’offres pour privilégier les circuits courts à
la cantine dès cette année. Cela s’appliquera aussi à
l’avenir pour les produits qui compléteront ceux de
la ferme pour constituer les repas. « L’idée c’est
d’aller petit à petit vers du 100 % bio et local », livre
Stéphane Rodier, maire de Thiers, président du
PNR, P-DG de la SPL et vice-président de TDM. n

Stéphane Rodier
« Nous sommes capables, avec

l’expérimentation Territoires zéro chômeur de longue
durée, de répondre à des objectifs de politique
publique : bien manger sur le territoire. C’est un
outil qui nous permet de mettre en action une
volonté politique qui sinon, serait très difficile à
mettre en œuvre par nous-mêmes. En alimentant les
cantines de Thiers et les Ehpad de TDM, on ne
réserve pas une alimentation saine à un petit
groupe. Cela répond donc à une visée sociale, mais
aussi environnementale avec l’agriculture biologique,
et politique avec le droit à l’emploi pour tous. »

citation
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Thiers

travail n Avec cette 4e entreprise à but d’emploi, les activités seront notamment utiles au handicap et à la planète

L’emploi au service des bonnes causes

alice chevrier
alice.chevrier@centrefrance.com

U ne vingtaine de deman-
deurs d’emploi de Thiers
vont encore sortir du chô-

mage de longue durée.
Une nouvelle entreprise à but

d’emploi va en effet les embau-
cher en CDI, d’ici à la fin de
l’année 2021, dans le cadre de
l’expérimentation Territoires
zéro chômeur. Après Actypoles,
Inserfac-EBE et la Ferme de Lu-
cien (lire ci-contre) , ce sera
donc la quatrième. Deux princi-
pales activités seront déployées.
La première, c’est un atelier de

couture qui répondra à deux
problématiques : le bien-être
des personnes en situation de
handicap et la relocalisation de
produits fabriqués en Chine.

Plushballs
« Après le premier confine-

ment, Emmanuel Macron avait
demandé à travailler sur la relo-
calisation d’activités. On s’est dit
qu’ici c’était un milieu indus-
tr ie l , qu’ i l serai t donc bien
qu’on y réfléchisse. On a trouvé
un entrepreneur de Vichy, Lio-
nel Rinck, ancien rugbyman
professionnel, qui a développé
des plushballs, qu’il faisait fabri-
quer en Chine », relate Laure
Descoubès, co-responsable du
Comité local pour l’emploi et di-
rectrice opérationnelle de la SPL
Gaïa (*). Les plushballs, ce sont

des ballons transformables en
peluches qui se mettent sur les
têtes des supporters dans les
stades. « Or, l’instance organisa-
trice de la Coupe du monde de
rugby de 2023 demande que les
produi ts qui seront vendus
soient fabriqués en France. » Ce
sera donc sur le territoire que
ces mascottes seront confection-
nées.

vêtements adaptés
Mais « on ne peut pas avoir un

client unique, cela comporte
trop de risques », indique Laure
Descoubès. Alors elle a imaginé
une deuxième activité pour oc-
cuper les couturières : la réalisa-
tion de vêtements adaptés pour
les personnes handicapées. « Il
existe des fabricants en France,
mais aucun dans le Puy-de-Dô-
me et les produits sont onéreux.
Notre gamme sera moins chè-
re. » Les habits seront donc ac-
cessibles à plus de personnes. Et
celles-ci auront donc plus de

choix pour se vêtir. « Cela per-
met de travailler sur l’estime de
soi », note Laure Descoubès.

démantèlement
La création de cet atelier de

couture nécessite un investisse-
ment d’environ 200.000 € qui
sera financé par des emprunts.
Il ouvrira d’ici à la fin de l’an-
née, avec une dizaine puis une
vingtaine de salariées et une
couturière professionnelle pour
les encadrer.

Mais il n’y aura pas qu’un ate-
lier de couture dans cette entre-
prise. Celle-ci accueillera aussi
une activité inédite de « déman-
tèlement d’ouvrants », autre-
ment dit des fenêtres et des por-
tes dest inées à la poubel le.
« Aujourd’hui, les fenêtres par-
tent à l’enfouissement ou à l’in-
cinération. Or, si on sépare le
verre du bois ou du PVC, alors
chacun de ces matériaux peut se
recycler. On ajoute un chaînon
pour réduire les déchets », ex-
plique Laure Descoubès.
Pour ce faire, un partenariat

sera mis en place avec le syndi-
cat du Valtom et les sociétés
Hirsch recyclage et Claustre En-
vironnement. Ces acteurs four-
niront les ouvrants mis au rebut
et les récupéreront ensuite dé-
mantelés. Ils paieront l’entrepri-
se à but d’emploi pour cette
prestation.
Une dizaine de salariés vont

être embauchés pour cette acti-
vité d’ici à la fin de l’année, et
peut-être plus à l’avenir. Ils se-
ront encadrés par un coordon-
nateur.
Cette société aura aussi besoin

d’un responsable administratif
et financier, et sera dirigée par
Yoann Roche. Elle prend la for-
me d’une SCIC (Société coopé-
rative d’intérêt collectif ) qui
sera présidée par le chef d’en-
t repr ise David Jakubowski .
« C’était important pour nous,
confie Laure Descoubès, cela
veut dire que le projet est vrai-
ment porté par les entrepre-
neurs thiernois. » n

(*) Le comité local pour l’emploi de
Thiers a intégré la SPL Gaïa.

Relocalisation nationale, adapta-
tion aux handicaps, valorisation
des déchets… Comme pour les
trois premières, la 4e EBE de
Thiers œuvrera au service de tous.

recyclage. Grâce au démantèlement des ouvrants, les huisseries pourront désormais être recyclées.
photo d’archives stéphanie para

Une boutique ouvre le 16 octobre à thiers
L’expérimentation Territoi-
res zéro chômeur va vérita-
blement s’ouvrir au public
avec une boutique en bon-
ne et due forme, à Thiers,
dès le 16 octobre.
Des meubles de récupé-

ration poncés, relookés,
des vélos remis en état,
des objets créés à partir
d’éléments recyclés : les
réalisations des salariés
d’Actypoles-Thiers seront
proposées au public dans
un loca l de 400 m 2 au
39 avenue du Général-de-
Gaulle. « Je pense qu’il y
aura aussi un petit coin
pour les couches bébés et
pour les livres d’Inserfac-
EBE » , p ré sume Laure
Descoubès, directrice opé-
rationnelle de la SPL Gaïa
(lire par ailleurs).

du mercredi
au samedi
Pour rappel, au sein d’Ac-

typoles, se trouve l’atelier de
couture Bébés lutins, dans
lequel des couturières fabri-
quent des couches lavables
mais aussi d’autres acces-
soires zéro déchet. Parmi
les activités d’Inserfac-EBE,

il y a le tri de livres opéré
par des salariés. Ceux qui
ont du potentiel sont sélec-
tionnés et seront donc pro-
posés à la vente, comme ce
fut le cas sur les marchés
récemment.

Dans cette boutique, se
trouvera aussi une partie
matériauthèque : c’est-à-
dire la proposition à la
vente de matériaux recy-

clés, provenant du bâti-
ment par exemple. Cette
boutique sera ouverte du
mercredi au samedi, de
10 à 18 heures. Les sala-
riés d’Actypoles assureront
la vente.
Ce magasin ouvre ses

por tes en at tendant la
construction d’un « écopô-
le » qui regroupera plu-
sieurs act ivi tés en l ien
avec la transition écologi-

que, dont une recyclerie,
sur la zone de Matussière.
Le magasin intégrera à
l’avenir cette structure
portée par la communauté
de communes Thiers Dore
et Montagne. n

èè Infoplus. Un con ta i ne r à
destination d’actypoles est désormais
présent à la déchèterie de thiers pour
les meubles et objets pouvant vivre
une seconde vie.

39 avenue du général-de-gaulle. dans cette nouvelle boutique, le public sera mieux accueilli,
et sur des horaires beaucoup plus élargis qu’il pouvait l’être au siège d’actypoles. photo d’archives

Avec ces nouvelles entreprises en cours de création,
l’expérimentation Territoires zéro chômeur à Thiers
aura donc généré la naissance de quatre entreprises à
but d’emploi (EBE).
Actypoles a été la première en 2017, Inserfac-EBE

la 2e en 2019. L’année 2021 verra la création de la 3e

avec la Ferme de Lucien (lire en page ci-contre) et de
la 4e EBE, qui se cherche encore un nom (lire ci-des-
sus). « Nous sommes le seul territoire des dix pre-
miers à avoir autant d’EBE », se réjouit Laure Des-
coubès, directrice opérationnelle de la SPL Gaïa. Le
nombre de chômeurs de longue durée ayant retrouvé
un emploi est aussi au-dessus de la moyenne natio-
nale, en s’établissant à 117 salariés rien que dans les
deux premières EBE.

avant l’élargissement de l’expérimentation
Pour le moment, le périmètre d’action pour le recru-

tement des chômeurs de longue durée concerne tou-
jours les deux quartiers prioritaires de Thiers : les Mol-
les-Cizolles et le centre ancien. La priorité est
d’anéantir le chômage de longue durée dans ces quar-
tiers, c’est-à-dire le réduire à une trentaine, ce qui cor-
respond à un certain roulement.
Pour atteindre cette « exhaustivité », une cinquième

EBE devrait être nécessaire. « Je pense qu’on va la
créer en 2022, dans la ville haute », annonce Laure
Descoubès.
Alors seulement, il s’agira d’étendre le dispositif. La

loi permettant le prolongement et l’extension de l’ex-
périmentation Territoires zéro chômeur de longue
durée a été adoptée en 2020. Et Thiers Dore et Mon-
tagne souhaite candidater pour élargir son périmètre
d’action à toute la ville de Thiers. « Ce serait la pre-
mière fois qu’une ville entière pourrait en finir avec
le chômage », note le maire Stéphane Rodier. n

Une 5e eBe pour anéantir
le chômage de longue durée
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Thiers - Ambert Vivre sa ville

Thiers

Grand amateur de randonnée, l’Écho-tié
était ravi de savoir qu’un chemin était
en création, entre lyon et Bordeaux, sui-
vant l’itinéraire qu’avait emprunté mon-
taigne avant de devenir maire de Bor-
deaux en 1581. en 2018, 118 kilomètres
s’ouvraient aux marcheurs locaux, puis-
qu’ils permettaient de relier Brussieu,
dans le rhône, à thiers. cette semaine,
une nouvelle portion du Gr89 a été

ouverte. le chemin de montaigne pour-
suit sa course en passant par les com-
brailles, avant d’arriver à Felletin, dans
la creuse. aujourd’hui, le Gr89 va donc
de lyon à Felletin, ce qui représente
324 km de sentiers balisés, dont 35 dans
le rhône, 84 dans la loire, 158 dans le
Puy-de-dôme et 31 dans la creuse. il en
faudra encore 300 environ à mettre en
place à partir de Felletin pour arriver à
Bordeaux. l’Écho-tié s’échauffe !

l’écHo-tié… peut désormaismarcher jusqu’en Creuse

urbanisme n A compter du 18 octobre démarrent les opérations de curage du bâtiment et de démolition à l’arrière

Les premiers travaux de Défi Mode lancés

François Jaulhac
francois.jaulhac@centrefrance.com

l’ heure n’était pas encore
venue, jeudi soir, de par-
ler du projet Défi Mode
en détail mais plutôt de

façon générale. « Il va avoir
quelques impacts sur la vie
commerciale au moins pour les
six prochains mois », prévenait
d’emblée le maire, Stéphane Ro-
dier, à l’occasion de la réunion
publique de présentation du
projet dans les locaux de l’an-
cienne boutique. Car si le con-
cours d’architecte sur le bâti-
ment n ’a pas é té l ancé , de
premiers travaux vont néan-
moins débuter dès le 18 octobre.
Ils consisteront en un curage du
bâtiment principal et une démo-
lition des anciens bâtiments de
la Banque Populaire, à l’arrière.
La circulation sera donc réduite
sur une voie, rue Terrasse. De
quoi mot iver les premières
questions de commerçants pré-
sents dans la salle.

«Ça me fait vraiment
très très peur»
« Comment va-t-on faire pour

ê t re l i v ré s ? Je vous l e d i s
d’avance, ça me fait vraiment
très très peur », questionnait
l’une d’entre eux. « Ils pourront
avoir lieu mais cela va deman-
der un peu d’organisation », ré-
pondait Maléka Fournier, direc-
trice du pôle Politique de la

Ville. Une autre recherchait une
solution alternative : « On ne
pourrait pas d’abord déconstrui-
re la Banque Populaire et mettre
les bennes à l’arrière ? » « Il y en
aura une aussi à l’arrière. L’idée
c’est qu’elles y soient le moins
possible » , est imait Maléka
Fournier. Des riverains se ques-
tionnaient aussi sur la fermetu-
re, durant cinq mois, de la rue
de la Bienfaisance ou sur les
possibilités de stationnement en
centre-ville.
Les interventions portaient

également sur les activités loca-
lisées à l’avenir dans l’ex-Défi
Mode, notamment sa brasserie.

« L’idée de penser que Thiers a
la capacité d’avoir une brasserie
de cette taille me paraît aber-
rante », regrettait un restaura-
teur. « Les mètres carrés c’est
une chose, mais c’est une des
plus belles vues sur la chaîne
des Puys », estimait Stéphane
Rodier. « Pourquoi les Thiernois
n’auraient-ils pas le droit d’être
ambitieux ?, intervenait Claude
Gouillon-Chenot, co-1er adjoint.
À de nombreuses reprises, il a
été compliqué pour les gens de
trouver un endroit pour se res-
taurer. » « Je suis assez ambi-
tieux ! J’ai monté deux restau-
rants mais si ce projet va sur ces

termes-là, il va faire des dégâts.
C’est complètement dispropor-
tionné », regrettait le restaura-
teur. La municipalité rappelait
qu’un appel à candidature va
être lancé auprès des restaura-
teurs, des chefs toqués et étoilés
ou sur les sites spécialisés.
Le sujet suscitait dès lors le

débat, Stéphane Rodier rappe-
lant pour l’occasion la philoso-
phie globale de la ville : « Plus
on aura d’offre, plus il y aura du
monde en centre-ville », esti-
mait-il. De quoi motiver, là aus-
si, d’autres questions sur les po-
pulations attendues, et une mise
au point du maire : « La ville

mérite autre chose que du misé-
rabilisme ! La tâche que nous
entreprenons ne sera possible
que si la population est derrière
nous. Et le discours doit être
plus positif sur notre propre vil-
le. Alors oui, il y a des difficultés
mais nous avons aussi de gros
atouts. »

raser le bâtiment ?
Les interrogations s’attardaient

également sur la création de
places de stationnement réversi-
bles place Saint-Genès. « La pla-
ce du Palais permet une valori-
s a t i o n de t ro i s b â t imen t s
importants : le palais de justice,
la Caisse d’Épargne et Saint-Ge-
nès », intervenait David Deros-
sis, 4e adjoint à l’urbanisme.
Quid aussi des éléments archi-
tecturaux à conserver durant les
démolitions ? « Cela fait partie
de l’opération de curage », no-
tait Maléka Fournier. D’autres
enfin se questionnaient sur l’op-
portunité de tout raser pour re-
construire. « Le projet sur Défi
Mode, c’est un peu l’Arlésienne
qui s’est passée de municipalité
en municipalité », résumait Da-
vid Derossis. L’attente serait-elle
finie ? n

n les travaux

a partir du 18 octobre. Une
base de vie sera installée à
l’arrière de Défi Mode ; des
bennes pour évacuer les dé-
chets seront installées sur
une voie sur la RD 2089, rue
Terrasse. Les places de sta-
t ionnement seront aussi
neutralisées. La circulation
se fera sur une voie avec un
alternat par feux tricolores.

Le temps des travaux
semble venu pour l’ex-Défi
Mode à Thiers. De
premiers coups de pioche
dans un projet plus vaste
sur l’ensemble de la ville.

intention. le bâtiment de l’ex-défi mode tel qu’il pourrait être. un premier coup de crayon pour lancer le débat avant
que ne soit également lancé le projet architectural. vue d’architecte : mta

Un projet global pour les dix prochaines années estimé à 30 M€
Le projet sur l’ancien bâtiment
Défi Mode, fermé depuis 15 ans,
n’est en fait qu’un maillon du
Nouveau projet de renouvelle-
ment urbain (NPRU) porté par
l’actuelle majorité.
n Le projet global. Pas moins de
30 M€ vont être investis par la
collectivité et ses partenaires sur
les dix prochaines années au fil
de plusieurs opérations : sur l’ha-
bitat dégradé (16 M€) ; les amé-
nagements d’ensemble dans les
rues (6,8 M€) ; l’école du Moutier
(achevé) et le musée de la coutel-
lerie (en réflexion, 3,2 M€) et Défi
Mode (3 M€). Deux opérations
vont être lancées.

n Le projet sur Défi Mode. L’ouver-
ture du bâtiment est prévue pour

le 1er janvier 2024. Les différents
espaces devraient comprendre en
rez-de-chaussée des halles com-
merciales avec un bistrot au bout
du bâtiment (348 m²) ; à l’entrée
et au 1er étage, une brasserie bis-
tronomique (293 m²) ; au 2e étage,
un espace de télétravail (124 m²)
et aux 3e et 4e étages, les locaux de
l’Institut de formation d’aides-soi-
gnants (Ifas) sur 506 m². Les pre-
miers coups de pioche du chan-
tier sont prévus dès le 18 octobre
avec les travaux de démolition de
l’ancienne Banque Populaire et de
curage du bâtiment principal.

n Les aménagements d’ensem-
ble. Les premiers travaux sont
prévus pour débuter dès 2022. La
maîtrise d’œuvre est déjà retenue.

« Différents ateliers de concerta-
tion à différents temps du projet,
tous les deux ou trois mois, seront
proposés aux habitants, dans un
local en centre-ville en cours de
prospection », annonçait Maléka
Fournier, directrice du pôle Politi-
que de la Ville. Des panneaux
proposant quelques vues des fu-
turs aménagements, non définitifs
mais imaginés, seront installés en
centre-ville. « Cela permet de lan-
cer le débat avec l’ensemble de la
population, qu’elle puisse s’empa-
rer de ce projet et le faire vivre. La
Ville est faite de chair avant d’être
faite de pierres et l’ensemble des
personnes qui vivent la ville doi-
vent pouvoir apporter leur pier-
re », estimait Stéphane Rodier. n

démolition. Parmi les interventions espérées – mais sur lesquelles il n’y a
pas encore de faisabilité financière – l’îlot conchette.

tours-sur-meymont. le lazz i
serpolet théâtre au bistrot de la
Halle. Le Bistrot de la Halle à Tours-sur-
Meymont reçoit demain, dimanche
10 octobre, à 14 h 30, la compagnie Laz-
zi Serpolet Théâtre. Elle viendra faire
découvrir son spectacle de marionnet-
tes intitulé « Sur le dos du croco ».
Spectacle tout public. Durée : 50 mn.
Participation au chapeau. n
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ww l'info décryptéeL’INFO DÉCRYPTÉE◗
plans locaux

l’urbanisme, une construction difficile

ww L’équilibre est fragile,
complexe à trouver. Quelle
parcelle est constructible ou
en réserve foncière ? Quelle
parcelle est agricole ? Quel-
le parcelle est dédiée au dé-
veloppement économique,
ou au contraire laissée libre
à la nature et protégée ?
Chaque commune, ou in-

tercommunalité, doit pré-
senter un document de la
sorte. Un travail complexe,
fastidieux, long, mais indis-
pensable pour suivre les di-
rectives de l’État, ou même
locales. Et tout le monde ne
fait pas le même choix en
termes de concertations.
Thiers Dore et Montagne

(TDM). Chaque commune
reste libre de ses choix. Une
dimension assumée par le
président de la collectivité,
Tony Bernard. « Nous, on
ne fait pas de Plan local
d’urbanisme intercommu-
nal (PLUI) tant qu’il n’y a
pas d’obligation de transfert

les plans locaux d’urba-
nisme sont des documents
complexes à mettre en
place. certains, aujourd’hui,
sont même intercommu-
naux, et régissent l’occupa-
tion des sols. et toutes les
communautés de communes
du territoire n’ont pas fait le
même choix.

de compétences. On a pen-
s é que l e s commune s
étaient les mieux placées,
dans une logique de proxi-
mité, pour savoir ce qui
était bien ou non pour el-
les. » Car élaborer « une
carte gigantesque » ne pa-
raît pas « pertinent », pour
celui qui est aussi maire de
Châteldon. « Les expérien-
ces que j’ai côtoyées dans
une autre fonction de prési-
dent de Parc naturel régio-
nal m’ont montré que bien

des communes regrettaient
d’avoir un PLUI, en raison
de la lourdeur du processus
de révision. »

« Une fusée
à trois étages,
c’est déjà bien »

S’ impose déjà depuis
deux ans, à l’ensemble des
30 communes de TDM, le
schéma de cohérence et or-

gan i sa t i on te r r i t o r i a l e
(Scot), document en matiè-
re d’urbanisme commun à
trois communautés de com-
munes, et au-dessus encore,
il y a la charte du Parc Li-
vradois-Forez. « Une fusée à
trois étages, c ’es t déjà
bien », termine Tony Ber-
nard.
Plaine Limagne. Ce choix

de PLUI, la communauté de
communes Plaine Limagne
l’a fait, par contre. Et de fa-
çon unanime. Ce qui ne dé-

plaît pas à certains maires
(voir ci-contre). « Ça a été
décidé au moment de la fu-
sion des communautés de
communes, car toutes les
communes n’avaient pas
toutes les mêmes docu-
ments d’urbanisme », expli-
que Kar ine Parrain, en
charge de l’urbanisme.
« L’objectif était d’harmoni-
ser le document, créer une
cohérence dans le territoire,
avoir des pratiques identi-
ques en termes d’habitat,
d’aménagement ; mais aussi
convaincre tout le monde
de la préservation des espa-
ces naturels et sensibles. »

Décharger les maires
de Plaine Limagne
Du côté de Plaine Lima-

gne, ce Plan local d’urba-
nisme, qui devrait être
adopté en 2023, réglera aus-
si sans doute la question de
la sédentarité des gens du
voyage. « On pourra ainsi
s’interroger sur d’autres po-
tentiels sites d’accueil »,
continue Karine Parrain.
Pour aller plus loin dans

la justification de leur dé-
marche, les élus de Plaine
Limagne souhaitent aider
toutes les communes de la
même façon, avec des rè-
gles communes. « Et puis

c ’est la communauté de
communes qui gère, ça évi-
te que certains maires se re-
trouvent en porte-à-faux
face à des habitants sur des
sujets sensibles. »
Ambert Livradois-Forez (ALF).

Du côté d’ALF, la situation
est encore différente. Il exis-
te actuellement trois PLUI
datant d’avant la fusion
(Pays de Cunlhat, Pays d’Ol-
liergues et de la Vallée de
l’Ance), des PLU comme à
Ambert et des cartes com-
munales comme à Job.
Des documents d’urbanis-

me qui ont jusqu’au 1er jan-
vier 2022 pour être modifiés
ou revus sans enclencher
de PLUI à l’échelle d’ALF.
« Après, il faudra en passer
par-là, pour modifier n’im-
porte quel document », pré-
cise Élodie Chantegrel, res-
ponsable de l’urbanisme
pour la communauté de
communes. Pourrait donc
intervenir sous peu, d’ici
deux à trois ans, un plan lo-
cal d’urbanisme intercom-
munal. « On a aussi le Scot
depuis janvier 2020, avec
trois ans pour être compati-
ble. Donc on sera bien obli-
gé de passer par une révi-
s i o n , d ’ i c i d e u x à
trois ans… »

alexandre chazeau

Toutes les communautés de communes n’abordent pas, aujourd’hui encore, la
problématique des plans locaux d’urbanisme de la même manière. (PHoto d’illustration)

Gestion

pourquoi ce document
est-il important ?
ww Le Plan local d’urbanis-
me est un document ré-
glementaire qui définit ce
que l’on peut faire ou
non. Il a remplacé le Plan
d’occupation des sols en
2000. Il traduit des orien-
tations politiques sur l’ur-
banisation, l’aménage-
ment de demain. « C’est
la traduction réglementai-
re de documents ca-
dres », résume Maléka
Fournier, responsable de
l’urbanisme au sein de
Thiers Dore et Montagne.
« Par exemple, concrète-

ment, s’il y a sur le terri-
toire un Plan local de
l’habitat portant sur la re-
vitalisation des centres
bourgs, le Plan local d’ur-
banisme doit le prendre
en compte et traduire
cela sur les documents
d’urbanisme. C’est-à-dire
qu’il ne faut plus avoir
d’extension urbaine pour
ne pas avoir d’autre choix
que de venir habiter en
centre bourg. »
U n r a i s o n n em e n t

« poussé à l’extrême »,
mais qui positionne clai-
rement les enjeux autour
des zones à densifier. En

parallèle, des outils com-
plémentaires sont mis en
place pour aider à cette
revitalisation ou densifi-
cation, comme l’aide à
l’amélioration de l’habitat
par exemple. « Tout est
imbriqué. »

Consulter le PLU pour
construire sa piscine
« S’ils sont révisés, ça

veut dire qu’on élimine
beaucoup de zones à
construire, au profit des
espaces naturels et agri-
coles », continue Maléka.
Un document donc, qui

permet de « recentrer les
choses », car pour certai-
nes petites communes, la
viabilisation d’un terrain
isolé coûte cher en ter-
mes d’alimentation en
eau potable, en électrici-
té, pour la fibre, ou enco-
re l’assainissement.
« Mais le PLU est aussi

très prégnant au quoti-
dien pour les habitants.
C ’e s t u n d o c umen t
auquel on se réfère pour
changer ses volets ou
construire sa piscine, par
exemple », termine la res-
ponsable de l’urbanisme.

a. c.

ww Dans le bureau du maire,
une carte gigantesque est
accrochée au mur, avec tou-
tes les parcelles de terrains
qui composent la commune
d’Escoutoux. Il n’en man-
que pas une. Certaines sont
blanches, d’autres vertes,
jaunes ou encore violettes.
Elle date de 2004. C’est le
Plan local d’urbanisme ac-
tuel, qui régit les règles
d’urbanisme.

Consultation et
enquête publique
Dans quelques mois, elle

sera enlevée, remplacée par
une nouvelle, toute neuve.
Car la commune d’Escou-
toux, son conseil municipal,
et son maire en tête, Daniel
Berthucat, sont en pleine
révision. Et de son propre
aveu, c’est sans doute la
chose la plus compliquée
qu’i l ait eue à gérer. Et
pourtant, il en a accumulé
des mandats.
D’autant que le chemine-

ment est long, pour réviser
un Plan local d’urbanisme.
Et les contraintes, sévères.
Les communes n’ont, de

cheminement

la longue traversée administrative
plus d’un an pour élaborer
un plan local d’urbanisme
est nécessaire. la municipa-
lité d’escoutoux est en plein
dedans, avec les contraintes
que cela génère.

fait, pas vraiment la main.
Pourtant, elles font une
bonne partie du travail.
Réunions multiples avec les
associés (chambre d’agricul-
ture, de commerce, com-
munes voisines, commu-
nauté de communes, État,
Région, Parc Livradois-Fo-
rez…) conduiront à la pré-
sentation d’un premier jet.
Consultation et enquête pu-
blique finaliseront le chemi-
nement avant l’arrêt du
PLU, d’ici la fin de l’année
prochaine.
Et on ne peut pas dire que

ce PLU, Daniel Berthucat le
porte dans son cœur, même
s’il faut en passer par là :
« Je pense que c’est la mort
des petites communes que
de réduire à tout prix ces
surfaces constructibles. »

Toutes ces lois
à prendre en compte
Loi Montagne, loi Énergie

Climat, Programme local de
l’habitat, Plan Climat Air
Énergie Territorial, gestion
des eaux, Charte du Parc
naturel régional, loi Grenel-
le 1 et 2, loi de modernisa-

tion de l’agriculture sont
autant de contraintes (et el-
les ne sont pas toutes là), à
prendre en compte. Finale-
ment, le rôle de la commu-
ne « est inexistant », tran-
che le maire.
En attendant, un registre

de concertation a été ouvert
en mairie, peu utilisé jus-
que-là. Mais nul doute que
les questions interviendront
au moment du classement
des parcelles. Parce que de
gros changements vont être
opérés.

a.c.

Aujourd’hui, l’extension de zones urbaines est à proscrire, même en campagne.
PHoto d’illustration)

Retour
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ww Thiers & Livradois-ForezFallait y penser

thermographie aérienne

La déperdition énergétique à la loupe

ww C’est une première opéra-
tion de cette ampleur pour
le territoire de Thiers Dore
et Montagne (TDM) qu’a
menée GRDF (Gaz réseau
distribution Franc). L’objec-
tif : « Faire prendre cons-
cience à la population des
déperditions thermiques de
leur logement », indique
Cédric Meynier, directeur
territorial délégué sud Puy-
de-Dôme, Haute-Loire et
Cantal.

Thermographie
aérienne pour
240 maisons

Au mois de mars, un dro-
n e a s u r v o l é e nv i r o n
250 maisons entre Thiers,
Courpière et la Montagne
thiernoise, c iblées par
GRDF et TDM, après avoir
obtenu l’autorisation des
propriétaires. « Le choix
s’est porté sur des maisons
individuelles placées sur
notre réseau de gaz exis-

La thermographie aérienne
est un procédé innovant qui
permet l’analyse précise de
la déperdition énergétique
d’une habitation. un pro-
cédé expérimenté dernière-
ment sur le territoire de
Thiers dore et Montagne.

tant, et construites dans les
années soixante-dix ou
avant. Nous avons évité les
lotissements neufs, bien
qu’il peut y avoir des sur-
prises sur le neuf », concè-

de le représentant de GRDF.
Ce vol par drone a permis
de réaliser deux photos de
chaque maison, une aérien-
ne et une de la façade. De
la thermographie aérienne

qui possède de nombreux
avantages selon GRDF.
« Elle est rapide et permet
de visualiser en un instant
les déperditions thermiques
des bâtiments, notamment

au niveau des toitures (25 à
30 % des pertes). Mais elle
est aussi utile car elle per-
met de diagnostiquer la
performance énergétique
du bâti en apportant la

preuve par l’image aux ha-
bitants », détaille Cédric
Meynier.
Ce vol en drone a été sui-

vi, en juin et en septembre,
de permanences, sur le ter-
rain, de techniciens de
GRDF, en collaboration avec
TDM et Thiers. « Nous
avons remis des dossiers
aux propriétaires des mai-
sons thermographiées, gra-
tuitement, afin qu’ils pren-
nent conscience de ce qui
peut être fait en matière de
rénovation énergétique sur
leur logement. » L’objectif
pour GRDF est cette prise
de conscience qui peut par
la suite « déclencher des
opérations de rénovations
énergétiques mais aussi
d’isolation, de changement
de menuiserie »…

70 dossiers remis
aux propriétaires
À l’heure actuelle, « il est

un peu trop tôt pour tirer
un bilan précis et en chif-
fres de cette opération. Mais
sur 240 maisons analysées,
70 propriétaires ont retiré
leur dossier », partage Cé-
dric Meynier. Les services
de TDM et de GRDF s’orga-
nisent désormais pour que
les derniers dossiers soient
distribués.

sarah douvizy
sarah.douvizy@centrefrance.com

Un vol en drone a été réalisé par GRDF au mois de mars dernier pour analyser la déperdition énergétique de
240 habitations sur le territoire de Thiers Dore et Montagne.

ww L’opération menée en
partenariat avec GRDF (voir
ci-dessus) n’est qu’une peti-
te partie immergée de l’ice-
berg rénovation thermique
au sein des services de la
communauté de communes
Thiers Dore et Montagne
(TDM). « Un sujet qu’on
aborde depuis très long-
temps », assure Laurent
Boithias, directeur du pôle
services à la population et
chef de projet Plan climat
a i r-énerg ie te r r i to r ia l
(PCAET) à TDM.

50 % des foyers
du territoire éligibles
Aujourd’hui, sur le secteur

de TDM, toute personne
qui souhaite mener des tra-
vaux dans son logement
peut être accompagnée. De
façon administrative, mais
aussi financière, et/ou tech-
nique. Deux cas de figure
existent. « Lorsque le reve-

rénovation énergétique

Thiers dore et Montagne ne cache pas ses ambitions
en matière de rénovation
énergétique, à Thiers dore
et Montagne, les ambitions
sont grandes. et cela ne
date pas d’hier. avant
même la fusion des inter-
communalités, en 2017, la
volonté d’œuvrer sur le su-
jet était prégnante. depuis
quelques années, la vitesse
supérieure a même été en-
clenchée.

nu annuel d’un foyer est si-
tué en dessous des plafonds
de l’Agence nationale de
l’habitat (Anah), le service
de TDM peut accompagner,
avec des dispositifs un peu
différents selon les sec-
teurs (*), le projet de réno-
vation énergétique d’un
propriétaire privé », présen-

te Laurent Boithias. À savoir
que les aides de l’Anah,
contrairement aux idées re-
çues, ne sont pas réservées
aux ménages les plus pré-
caires. « 50 % des foyers du
territoire de TDM peuvent y
prétendre », précise même
le chef de projet.

Pour ceux qui sont au-

d e s s u s d u p l a f o n d d e
l’Anah, « il y a d’autres dis-
positifs qui sont mobilisa-
bles, et là aussi TDM peut
accompagner les propriétai-
res. En dessous ou en des-
sus, un accompagnement
administratif, f inancier
éventuellement, mais aussi
technique existe », insiste

Laurent Boithias. Le tout
dans un but précis : Que
des projets à moindre coût
pour un maximum de gain
énergétique voient le jour
sur le secteur.

Des ambitions chiffrées
Pourquoi une telle dyna-

mique, et de longue date de
surcroît, existe-t-elle sur le
territoire de Thiers Dore et
Montagne ? Selon le direc-
teur du pôle services à la
population, « c’est la con-
jonction de plusieurs cho-
ses ». Le portage politique
est une première raison à
cet engagement ambitieux
en faveur de la rénovation
énergétique. « Il y a un vrai
souhait des élus d’investir
pleinement le sujet depuis
longtemps. Une volonté
renforcée par les docu-
ments approuvés dernière-
ment comme le PCAET
2020-2026 et le programme
local de l’habitat (PLH) sur
la même période. » D’ici
2050, TDM a la volonté de
réduire de 75 % les émis-
sions de gaz à effet de serre
issus du secteur résidentiel

et de 52 % les consomma-
tions énergétiques mais
aussi de rénover intégrale-
ment la moitié des loge-
ments du territoire à hori-
zon 2050. S’ajoute à cela la
physionomie du territoire.
« Il est assez pauvre, on le
sait, cela pèse dans la ba-
lance, et il y a un parc de
logements un peu vieillis-
sant et donc énergivore »,
précise Laurent Boithias.
Et cela marche. Même s’il

est compliqué d’avancer des
chiffres précis, le technicien
de TDM l’assure, « le pro-
gramme fonctionne très
bien. Il remplit largement
nos objectifs ». Une réussite
due sans doute à l’engoue-
ment national sur ce sujet
et à « l’augmentation an-
noncée des tarifs du gaz qui
prouve que ces questions
sont aiguës pour beaucoup
de foyers ».

s. d.

(*) D’ici début 2022, les disposi-
tifs vont être lissés et seront les
mêmes peu importe le secteur.
En revanche, les critères d’attri-
bution eux, resteront en place.

La rénovation énergétique est un enjeu capital pour la communauté de communes Thiers
Dore et Montagne. (illustration : stéphanie para)

La semaine prochaine
Dans notre édition du jeudi 14 octobre retrouvez notre rubri-
que l’Envers du décor consacrée aux coulisses de l’entretien
des terrains du stade Antonin-Chastel à Thiers.

Retour
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thiers - ambert Vie locale

Thiers

monument aux morts.

dimanche 14 novembre
sermentizon. À 9 heures, devant
la mairie.

autour d’ambert

jeudi 11 novembre
ambert. À 11 heures, au monument
aux morts du cimetière.

arlanc. À 11 h 30, place charles-
de-gaulle.

auzelles. À 11 heures, au monu-
ment aux morts.

champétières. À 16 heures au mo-
nument aux morts.

condat-lès-montboissier.
À 11 heures, au monument aux
morts.

cunlhat. À 11 h 30 devant la mai-
rie.

fournols. À 11 heures, au monu-
ment aux morts.

grandrif. À 15 heures, au monu-
ment aux morts.

job. À 10 h 30, place de l’église.

le brugeron. À 11 heures.

saint-bonnet-le-bourg.
À 11 heures au monument aux morts.

saint-ferréol-des-côtes.
À 11 heures.

thiolières. À 11 heures, au monu-
ment aux morts.

tours-sur-meymont. À 10 h 30, à
la mairie.

valcivières. À 11 heures, au monu-
ment aux morts.

samedi 13 novembre
chambon-sur-dolore. À 11 h 30,
au monument aux morts.

marat. À 9 h 45.

olliergues. À 9 heures.

saint-pierre-la-bourlhonne.
À 11 heures.

vertolaye. À 10 h 15, au monu-
ment aux morts.

dimanche 14 novembre
bertignat. À 11 h 15, au monu-
ment aux morts.

marsac-en-livradois. À 10 h 30,
place Joseph-garrait.

Bonne humeur au programme des
artistes rassemblés le temps d’une
photo de groupe.

n carnet du jour

la montagne
n agence thiers-ambert. 20 rue de lyon,
tél. 04.73.94.44.44. courriel : thiers@centrefrance.com,
ambert@centrefrance.com.
les bureaux sont ouverts du lundi au vendredi, de 9 heures
à 12 heures et de 14 heures à 18 heures.
abonnements : 0.800.96.00.30 (service et appel gratuits).

régie publicitaire
n publicité. tél. 04.73.53.80.32. Fax. 04.73.53.80.39.
n avis d’obsèques. tél. 04.73.17.31.41,
obseques@centrefrance.com.

thiers

services d’urgence
hôpital chirurgie maternité.
tél. 04.73.51.10.00.
gendarmerie. tél. 04.73.80.72.72.
infirmiers. Perol, Blanc,
constentias, castro, tognon, Barge,
tél. 04.73.51.00.29 ; Joly, Bardin,
couperier, Butin, cornet,
tél. 04.73.80.28.24 ; Journaix, chaze,
lambert, tél. 07.83.10.36.99.

numéros utiles
mairie. 1 rue François-mitterrand ;
tél. 04.73.80.88.80.
pôle emploi. 20 rue des docteurs-
dumas ; tél. 09.72.72.39.49.

loisirs
office de tourisme. Hôtel du
Pirou, tél. 04.73.80.65.65. ouvert de
9 h 30 à 12 h 30 et de 14 heures à
18 heures.
le creux de l’enfer. 85 avenue
Joseph-claussat, tél. 04.73.80.26.56.
ouvert de 14 heures à 18 heures.
musée de la coutellerie.
23 et 58 rue de la coutellerie.
tél. 04.73.80.58.86. ouvert de
10 heures à 12 heures et de
14 heures à 18 heures.
médiathèque.

rue du 8-mai, tél. 04.73.80.44.24.
Fermée.
cinéma le monaco.
tél. 04.73.80.05.31. relâche.

ambert

services d’urgence
centre hospitalier.
tél. 04.73.82.73.82.
gendarmerie. tél. 04.73.82.00.29.

services de garde
médecin. tél. 15.
pharmacie. Pharmacie Bastide, à
arlanc, tél. 04.73.95.00.53.

numéros utiles
mairie. Boulevard Henri-iv ;
tél. 04.73.82.07.60.
pôle emploi. 2 allée du Parc ;
tél. 39.49.
refuge laassi. la Planche,
tél. 04.73.82.94.90.

loisirs
médiathèque. 7 rue Blaise-Pascal,
tél. 04.73.82.79.85. Fermée.
office de tourisme. Place de
l’Hôtel-de-ville, tél. 04.73.82.61.90.
ouvert de 10 heures à 12 h 30.
cinéma la façade. rue Blaise-
Pascal, tél. 04.73.82.35.73. relâche.

commémorations du 11-novembre
autour de thiers

jeudi 11 novembre
thiers. À 10 h 30, au cimetière des
limandons et à 11 heures, au monu-
ment aux morts.

arconsat. À 10 h 15, devant la
mairie.

bongheat. À 10 h 45.

bulhon. À 11 heures au monument
aux morts.

chabreloche. À 11 heures, place
du groupe scolaire.

châteldon. À 12 heures, devant la
mairie.

courpière. À 11 heures, au monu-
ment aux morts.

culhat. À 11 heures, au monument
aux morts.

dorat. devant le monument aux
morts (place de l’église), à 11 h 30.

escoutoux. À 11 heures, au cime-
tière.

glaine-montaigut. À 11 h 30, pla-
ce de la mairie.

joze. À 9 h 30, place marignier.

la monnerie-le-montel.
À 11 heures, devant le cimetière.

lezoux. À 11 h 30, au cimetière
saint-Jean.

néronde-sur-dore. À 11 heures,
au monument aux morts.

neuville. À 10 heures.

palladuc. À 10 h 30, au monument
aux morts.

puy-guillaume. À 11 heures, place
Jean-Jaurès.

ravel. À 10 h 45, devant le monu-
ment aux morts.

saint-dier-d’auvergne. À
11 h 45, au cimetière.

sainte-agathe. À 11 heures, de-
vant le monument aux morts.

saint-flour-l’étang. À 11 heures,
devant le monument aux morts.

saint-jean-d’heurs. À 11 h 45, au
monument aux morts.

saint-rémy-sur-durolle.
À 11 h 45 devant la mairie, côté rue
de l’Hôtel-de-ville.

trézioux. À 11 heures, devant le
monument aux morts.

viscomtat. À 11 heures, devant le

fanny guiné
fanny.guine@centrefrance.com

d epuis quelques se-
maines, la hausse
des tarifs de l’énergie

fait les gros titres des jour-
naux e t désempare de
nombreux foyers. Pourtant,
des solutions simples exis-
tent pour faire des écono-
mies. Avec un peu de bon
sens et quelques adapta-
tions chez soi, les factures
d’électricité ou d’eau peu-
vent s’alléger de plusieurs
dizaines d’euros, à la fin
de l’année.

des astuces simples
C’est ce que veut démon-

trer le service habitat de
Thiers Dore et Montagne
durant trois jours, au sein
de la Maison Barante à
Thiers. La communauté de
communes organise des
journées portes ouvertes
dans le cadre de la Jour-
née nationale de sensibili-
sation contre la précarité
énergétique jusqu’à mer-
credi. « On a souhaité s’as-
socier à cette journée na-

thiers n Portes ouvertes contre la précarité énergétique à la Maison Barante

economiser l’énergie chez soi

tionale pour sensibiliser
les habitants. Le bassin de
Thiers possède beaucoup
de logements vétustes, mal
isolés, ou alors la popula-
tion est mal renseignée.
Pourtant il existe des ges-
tes simples que tout le
monde peut adopter », dé-
taille Jennifer Guéry, ani-
matrice Opah-Ru à TDM.
Hier, des membres de

l’association des Compa-
gnons bâtisseurs d’Auver-
gne étaient présents pour
prodiguer leurs conseils.

Pour l’électricité, quel-
q u e s r è g l e s s i m p l e s
d’abord : « Changer ses
vieilles ampoules par des
Led, elles sont très renta-
bles et peuvent durer jus-
qu’à 15 ans », indique Jo-
s e p h a M i l a m a n d ,
animatrice technique et
habitat de l’association.
Utiliser des multiprises
pour débrancher plus faci-
lement les appareils en
veille, couvrir sa casserole
sur le feu pour réaliser jus-
qu ’à 30 % d’économie

d’énergie ou simplement
dégivrer souvent son con-
gélateur sont autant de
gestes à portée de tous.
Concernant les écono-

mies de chauffage, si ins-
taller un thermostat pro-
g r a mm a b l e e s t u n e
solution idéale, on peut
réguler la température des
p i è c e s s o i -même : l a
chambre ou la cuisine doi-
vent être moins chauffées
que la pièce de vie ou la
salle de bain. Il existe aus-
si des rideaux thermiques
« qui servent de pare-soleil
l’été et qui possèdent une
doublure polaire l’hiver ».
Enfin, pour l’eau, au-delà

des gestes basiques (préfé-
rer la douche à un bain),
installer des mousseurs
sur les robinets permet de
réduire le débit, tout com-
me les économiseurs pour
les WC, qui réduisent la
quantité utilisée lors d’une
chasse d’eau.
En plus de ces conseils,

ces journées portes ouver-
tes permettent d’en savoir
plus sur les aides pour des
travaux d’isolation. n

èè programme. jusqu’à mercredi,
exposition sur les éco-gestes, 12 rue
de Barante à thiers. À partir de
14 heures, aujourd’hui, quiz animé par
un conseiller du département sur les
éco-gestes et demain, présentation
des a ide s à l ’amé l i o ra t i on de
l’habitat. Infos au 04.73.80.94.84.

pour sensibiliser contre la
précarité énergétique, le
service habitat de thiers
dore et montagne livre des
conseils et rappelle les
aides existantes pour réali-
ser des travaux à moindre
coût, durant trois jours.

jusqu’à demain. expositions et bons conseils pour faire des
économies d’énergie au quotidien, rue Barante à thiers.

n lezoom sur l’art enfin de retour

Un succès rendu possible grâce à
l’engagement et à la mobilisation d’une
équipe composée d’artistes, de
partenaires locaux, d’élus, de membres
d’associations et des personnels
municipaux.

Lezoux

après une année de mise en
sommeil, la commune de

lezoux avait organisé ce week-
end son exposition « lezoom
sur l’art ». peintres, sculpteurs,
dessinateurs, graphistes et cé-
ramistes sont venus parfois en
voisin. ghislaine haté a su ex-
pliquer aux visiteurs ses tech-
niques de mise en forme et de
finition. elle leur a aussi fait
partager sa passion

carole, clarisse et Jean-christophe, venus en famille de
moissat, ont pu échanger avec la céramiste et plasticien-

ne Véro des bois.
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thiers - ambert Vivre sa ville

Thiers

culture n Rendez-vous sur les territoires de ThiersDore etMontagne, d’EntreDore et Allier, deCourpière et au-delà…

Drôles d’animaux pour Jeunes Pousses

geneviève thivat

d ans quelle contrée ou sur
quelle planète le papipota-
me-koï nage-t-il dans le
ciel, selon vous ? Ce char-

mant spécimen est le fruit d’un
mariage, non pas à deux, mais à
trois : un hippopotame, un pa-
pillon et une carpe koï. La giru-
che ? Ce sont, cette fois, une girafe
et une autruche qui ont décidé de
se mélanger. Et ce chat et cette gre-
nouille, ils ont osé convoler ! Résul-
tat : une chatouille. Ces drôles
d’animaux imaginaires se font, cet-
te année, la signature de la saison
culturelle des Jeunes Pousses. « Vo-
geant » avec grâce et légèreté, la
papipotame vous fait les yeux doux
sur la couverture du programme
aux couleurs pastel.
Ces êtres, chimères oniriques

bienveillantes, sont l’œuvre de Ma-
rie Rousseau, illustratrice à l’hon-
neur de l’édition 2021-2022 des
Jeunes Pousses. Nul besoin de
prendre ses bottes de sept lieues
pour la retrouver. La jeune femme
qui est devenue graphiste et plasti-
cienne, après des études d’arts, a
fait son nid, à l’aube de 2019, dans
un lieu empreint de magie à
Thiers. Son agence, Georges Stu-

dio, est blottie dans un repère noyé
de nature. Ce qui fut l’atelier de la
coutellerie Trait est accroché au ro-
cher, en surplomb du Creux de
l’Enfer. L’artiste laisse là gambader
son imagination.

« un vrai coup de cœur ! »
Le paysage luxuriant qui s’offre ici

au regard, les animaux qui s’y faufi-
lent sont son inspiration, son re-
pos, sa ressource, tantôt bercée,
tantôt brusquée par la Durolle qui
peut se faire tonitruante et inquié-
tante. Un théâtre de vie changeant,
selon les saisons, selon la brume
qui lèche la cime des arbres.
Marie Rousseau avoue s’être ins-

tallée, ici, en voisine car elle est ori-
ginaire de la Loire, près de Boën-

sur-Lignon. Un bac arts appliqués
à Aurillac et puis Angers, Poitiers,
Paris, Lyon… « J’ai beaucoup bougé
pour mes études mais aussi à l’oc-
casion de résidences d’artistes qui
furent toutes passionnantes. Et tel-
lement enrichissantes. Il me fallait
un QG, confie l’artiste de nature ré-
servée. J’ai d’abord choisi d’habiter
Noirétable. Je me suis rendue au
Centre d’art de Thiers et j’ai décou-
vert la vallée, cela a été un vrai
coup de cœur ! Donc je me suis
mise à chercher un lieu où m’ins-
taller. Ici, c’est comme si on était
dans la forêt ! La Durolle, c’est de
l’énergie », défend-elle en lançant
son doux regard à travers la verriè-
re. Autour d’elle, l’atelier est noyé
de lumière. Dehors, un rosier

d’une dimension spectaculaire
s’obstine à courir sur la façade de
la petite maison et sur ce balcon
naturel face à la vallée. Pourtant,
nostalgique des échanges dans des
lieux partagés, elle pense à un
ailleurs, avec d’autres artistes…
Mais pourquoi Georges ? Elle

laisse échapper un rire : « Non,
non, ce n’est ni mon mari, ni mon
patron. J’ai beaucoup réfléchi pour
le nom. Ce n’était pas facile… J’ai
pensé à Georges le Yéti de la publi-
cité. J’ai trouvé cela amusant. Et
puis, on connaît tous un Georges,
non ? » Il est probable que les en-
fants qui participeront aux ateliers
qu’elle animera dans le cadre des
Jeunes Pousses pourraient lui po-
ser la question. À moins que les

élèves de l’école d’art de Riom où
elle enseigne ne s’interrogent aus-
si ? De la scénographie au clip
d’animation, impossible pour Ma-
rie Rousseau de s’arrêter sur une
technique. Elle multiplie les cas-
quettes et les créations. Quand elle
se fait plasticienne, ses œuvres s’in-
terrogent, elles, sur notre percep-
tion elle-même. n

èè atel iers . Tu as ent re 4 e t
7 ans ? Viens participer à la
création d’une fresque en utili-
sant pochoirs, rouleaux, peintu-
re et feutres… Des ateliers gra-
tuits « fresque » (pour les 4-7
ans) et « stop motion » (8-12
ans), seront animés par l’artiste
et accompagneront l’exposition
« Les Perroquets ont-ils des plu-
mes ? ». Celle-ci sera présentée à
la bibliothèque de La Monnerie-
le-Montel dès le 19 octobre, à la
médiathèque d’Entre Dore et Al-
lier à Lezoux en janvier, à la bi-
bliothèque de Courpière en fé-
vrier, à la médiathèque de Puy-
Guil laume, en mars avri l , et
enf in , à la médiathèque de
Thiers en juin.

en plus de la centaine
de rendez-vous qui vont
rythmer les jeunes
pousses, les enfants sont
invités à rencontrer et
créer aux côtés d’une
illustratrice thiernoise,
signature graphique de
la saison culturelle 2021-
2022. rencontre.

georges studio. Marie rousseau est l’illustratrice à l’honneur de l’édition 2021-2022 des Jeunes Pousses. également
plasticienne, graphiste et motion designer, elle a créé Georges Studio à thiers.

Le spectacle de lancement de la saison culturelle, à Lezoux, samedi
plus de 100 rendez-vous et
20 spectacles vivants différents,
en cette saison culturelle jeune
public 2021-2022 !
Les Jeunes Pousses essaiment

sur les territoires des commu-
nautés de communes de Thiers
Dore et Montagne et d’Entre
Dore et Allier ainsi que sur les
Villes de Thiers et de Courpière,
voire au-delà… Après une année
en pointillé en raison des mesu-
res sanitaires découlant de la
pandémie au Covid-19, cette 7e

édition va prendre ses aises un
peu partout avec de nombreux
spectacles, dont des reports de
l a s a i s on p ré c éden t e , qu i
n’avaient pu se produire en scè-
ne, mais aussi avec des exposi-

tions et des ateliers, des lectures
et des contes, des projections ci-
nématographiques, des anima-
tions thématiques, des jeux, des
discussions et des échanges…
Samedi, à 15 heures, la salle

du Lido accueillera le spectacle
inaugural de cette riche pro-
grammation des Jeunes Pous-
ses : le concert « Mots pour mô-
m e s » s e r a d o n n é p a r l a
compagnie La Fée Mandoline,
que celle-ci appelle aussi un
« concerto pour marmots ».
Ce spectacle pour un public

familial, dès 5 ans, mettra les
mots à la fête. Tous les mots,
sous toutes ses formes… Histoi-
re de s’amuser de l’orthographe
qui parfois nous met à mal, de

comprendre le pourquoi du
comment des mots et de saisir
les émotions dans lesquelles ils
nous entraînent parfois. « Dans
leur dernier spectacle, ces artis-
tes nous questionnent sur la
langue française, présente Estel-
le Bournel, responsable du ser-
vice culturel à Thiers Dore et
Montagne, lors de la présenta-
tion de la saison à la médiathè-
que d’Entre Dore et Allier, aux
côtés des autres partenaires des
Jeunes Pousses. Ce rendez-vous
se voudra très festif. Un goûter
sera ainsi proposé à cette occa-
sion. » n

èè pratique. entrée libre dans la limite des
p laces d i sponib les ; réservat ions sur
www.vacances-livradois-forez.com.

« mots pour mômes ». Samedi, le Lido accueillera le spectacle de lance-
ment de la saison, avec la compagnie La fée Mandoline. crédit anthony faye

èè la tournée des jeunes pousses avec « l’étonnant voyage »

Histoire musicale. dès 5 ans. Coco, un escargot qui a du
mal à trouver sa place parmi les animaux, décide de voya-
ger à travers le monde des humains. La Tournée des Jeu-
nes Pousses vous embarque dans un « Étonnant Voyage »
qui parle de différence et de tolérance, histoire d’être
« bien sa coquille ». À retrouver en février, à la salle Espa-
ce de Thiers, à la salle des fêtes de Puy-Guillaume, à la
médiathèque de Lezoux, à l’Espace Coubertin de Cour-
pière et à la salle des fêtes de Chaumont-le-Bourg. Plus
deux séances scolaires à Thiers et à Viscomtat. Le Souf-
fleur d’Histoires proposera aussi des rencontres avec le
jeune public, pour aborder la fabrique d’un CD, du travail
de création à la composition et l’enregistrement… Réser-
vation obligatoire sur www.livradois-forez.com. n

a conservé
son âme d’enfant

Voyager, rire et s’émerveiller de 0 à… 77 ans ?
cela fait bien des années qu’il n’a plus de culotte
courte et qu’il a quitté les bancs de l’école. Pourtant,
l’écho-tié n’en finit pas de feuilleter, avec envie, l’épais
programme de la saison culturelle des Jeunes Pousses.
il en retrouve son âme d’enfant et imagine ce plaisir
de se laisser conter ou chanter de belles histoires,
aux confins de l’imaginaire et des rêves. il espère
qu’il aura le temps d’en profiter pleinement. et quel
plaisir de retrouver le spectacle vivant ! Promis, il sera
au Lido, samedi, pour l’ouverture de la saison.

l’écHo-tié…

papipotame-koï. Les rendez-vous
sur www.lesjeunespousses.eu
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saison culturelle

Drôles d’animaux pour Jeunes Pousses

ww Dans quelle contrée ou
sur quelle planète le papi-
potame-koï nage-t-il dans le
ciel, selon vous ? Ce char-
mant spécimen est le fruit
d’un mariage, non pas à
deux, mais à trois : un hip-
popotame, un papillon et
une carpe koï. La giruche ?
Ce sont, cette fois, une gira-
fe et une autruche qui ont
décidé de se mélanger. Et
ce chat et cette grenouille,
ils ont osé convoler ! Résul-
tat : une chatouille. Ces
drôles d’animaux imaginai-
res se font, cette année, la
signature de la saison cultu-
relle des Jeunes Pousses.
« Vogeant » avec grâce et lé-
gèreté, le papipotame-koï
vous fait les yeux doux sur
la couverture du program-
me aux couleurs pastel.

« Un vrai coup
de cœur ! »
Ces êtres, chimères oniri-

ques bienveillantes, sont
l’œuvre de Marie Rousseau,

en plus de la centaine de
rendez-vous qui vont ryth-
mer les Jeunes Pousses, les
enfants sont invités à ren-
contrer et créer aux côtés
d’une illustratrice thier-
noise, signature graphique
de la saison culturelle 2021-
2022. Rencontre.

illustratrice à l’honneur de
l’édition 2021-2022 des Jeu-
nes Pousses. Nul besoin de
prendre ses bottes de sept
lieues pour la retrouver. La
jeune femme qui est deve-
nue graphiste et plasticien-
ne, après des études d’arts,
a fait son nid, à l’aube de
2019, dans un lieu empreint
de magie à Thiers. Son
agence, Georges Studio, est
blottie dans un repère noyé
de nature. Ce qui fut l’ate-
lier de la coutellerie Trait
est accroché au rocher, en

surplomb du Creux de l’En-
fer. L’artiste laisse là gamba-
der son imagination.
Le paysage luxuriant qui

s’offre ici au regard, les ani-
maux qui s’y faufilent sont
son inspiration, son repos,
sa ressource, tantôt bercée,
tantôt brusquée par la Du-
rolle qui peut se faire toni-
truante et inquiétante. Un
théâtre de vie changeant,
selon les saisons, selon la
brume qui lèche la cime
des arbres.
Marie Rousseau avoue

s’être installée, ici, en voisi-
ne car elle est originaire de
la Loire, près de Boën-sur-
Lignon. Un bac arts appli-
ques à Aurillac et puis An-
gers, Poitiers, Paris, Lyon…
« J’ai beaucoup bougé pour
mes études mais aussi à
l’occasion de résidences
d’artistes qui furent toutes
passionnantes. Et tellement
enrichissantes. Il me fallait
un QG, confie l’artiste de
nature réservée. J’ai d’abord
choisi d’habiter Noirétable.
Je me suis rendue au Centre

d’art de Thiers et j’ai décou-
vert la vallée, cela a été un
vrai coup de cœur ! Donc je
me suis mise à chercher un
lieu où m’installer. Ici, c’est
comme si on était dans la
forêt ! La Durolle, c’est de
l’énergie », défend-elle en
lançant son doux regard à
travers la verrière. Autour
d’elle, l’atelier est noyé de
lumière. Dehors, un rosier
d’une dimension spectacu-
laire s’obstine à courir sur la
façade de la petite maison
et sur ce balcon naturel face
à la vallée. Pourtant, nostal-
gique des échanges dans
des lieux partagés, elle pen-
s e à un a i l l eu r s , ave c
d’autres artistes…
Mais pourquoi Georges ?

Elle laisse échapper un
rire : « Non, non, ce n’est ni
mon mari, ni mon patron.
J’ai beaucoup réfléchi pour

le nom. Ce n’était pas faci-
le… J’ai pensé à Georges le
Yéti de la publicité. J’ai trou-
vé cela amusant. Et puis, on
connaît tous un Georges,
non ? » Il est probable que
les enfants qui participeront
aux ateliers qu’elle animera
dans le cadre des Jeunes
Pousses pourraient lui po-
ser la question. À moins
que les élèves de l’école
d’art de Riom où elle ensei-
gne ne s’interrogent aussi ?
De la scénographie au clip

d’animation, impossible
pour Marie Rousseau de
s’arrêter sur une technique.
Elle multiplie les casquettes
et les créations. Quand elle
se fait plasticienne, ses
œuvres s’interrogent, elles,
sur notre perception elle-
même.

Geneviève thivat
genevieve.thivat@centrefrance.com

Marie Rousseau est l’illustratrice à l’honneur de l’édition 2021-2022 de la saison culturelle
à destination du jeune public sur les territoires des communautés de communes de Thiers
Dore et Montagne et d’Entre Dore et Allier, les Jeunes Pousses. Également plasticienne,
graphiste et motion designer, elle a créé Georges Studio à Thiers.

cinéma

le monaco - thiers
w Mourir peut attendre
Un film de Cary Joji Fukunaga (2 h 43).
Jeudi, vendredi et lundi à 20 h 30. Samedi et dimanche à
14 h 30, 17 h 15 et 20 h 30.
w Le loup et le lion
Un film de Gilles de Maistre (1 h 39).
Jeudi et lundi à 20 h 30. Samedi et dimanche à 14 h 30, 17 h
et 20 h 30.
w Leur Algérie
Un film de Lina Soualem (1 h 12).
Jeudi, vendredi et lundi à 20 h 30. Samedi et dimanche à
14 h 30, 17 h et 20 h 30.
w It can bidone
Ciné-Club Émergence.
Vendredi à 20 h 30.

cinéma de noirétable
w L’origine du monde
Un film de Laurent Lafitte (1 h 38).
Vendredi et dimanche à 20 h 30.
w Dune
Un film de Denis Villeneuve (2 h 35).

Jeudi et samedi à 20 h 30. Dimanche à 17 h.

le reX - coUrPiÈre
w Boîte noire
Un film de Yann Gozlan (2 h 09).
Vendredi à 20 h 30. Dimanche à 17 h 30.
w Pourris gâtés
Un film de Nicolas Cuche (1 h 35).
Samedi à 20 h 30.
w Les mésaventures de Joe
Un film de Vladimir Pikalik (40 mn).
Samedi à 14 h 30. Dimanche à 11 h.
w 9 jours à Raqqa
Un film de Xavier de Lauzanne (1 h 30).
Lundi à 20 h 30.
w Liberté - blouses blanches
Un film de Magà Ettori et Ariakina Ettori (1 h 38).
Samedi à 17 h. La projection sera suivie d’un débat.

la faÇade - ambert
w La famille Addams 2 : une virée d’enfer
Un film de Greg Tiernan, Conrad Vernon (1 h 33).
Vendredi à 20 h 30. Samedi et dimanche à 15 h, 17 h et

20 h 30.
w Un triomphe
Un film d‘Emmanuel Courcol (1 h 46).
Dimanche à 15 h.
w Stillwater
Un film de Tom McCarthy (2 h 20).
Jeudi et lundi à 20 h 30. Samedi à 15 h et 20 h 30.
w Tout s’est bien passé
Un film de François Ozon (1 h 53).
Jeudi, vendredi et lundi à 20 h 30. Dimanche à 17 h et
20 h 30.

ciné Parc
w Annette (VOstf)
Vendredi 15 : Vertolaye. Samedi 16 : Saint-Victor-Montvianeix.
Mardi 19 : Billom.
w Benedetta
Jeudi 14 : Arlanc.. Vendredi 22 : Saint-Jean-d’Heurs.
Mardi 19 : Saint-Dier-d’Auvergne. Mercredi 20 : Puy-
Guillaume.
w Un triomphe
Mardi 19 : Saint-Dier-d’Auvergne. Mercredi 20 : Puy-
Guillaume.

Création d’une fresque
Tu as entre 4 et 7 ans ? Viens participer à la création d’une
fresque en utilisant pochoirs, rouleaux, peinture et feutres…
Des ateliers gratuits « fresque » (pour les 4-7 ans) et « stop
motion » (8-12 ans), seront animés par l’artiste et accompa-
gneront l’exposition Les Perroquets ont-ils des plumes ?. Celle-
ci sera présentée à la bibliothèque de La Monnerie-le-Montel
dès mardi 19 octobre, à la médiathèque d’Entre Dore et Al-
lier à Lezoux en janvier, à la bibliothèque de Courpière en fé-
vrier, à la médiathèque de Puy-Guillaume, en mars et avril,
et enfin, à la médiathèque de Thiers en juin.

Spectacle de lancement de la saison culturelle, à Lezoux, samedi 16 octobre
ww Plus de 100 rendez-vous
et 20 spectacles vivants dif-
férents, en cette saison cul-
turelle jeune public 2021-
2022 !
Les Jeunes Pousses essai-

ment sur les territoires des
communautés de commu-
nes de Thiers Dore et Mon-
tagne et d’Entre Dore et Al-
lier ainsi que sur les Villes
de Thiers et de Courpière,
voire au-delà… Après une
année en pointillé en raison
des mesures sanitaires dé-
coulant de la pandémie,

cette 7e édition va prendre

ses aises un peu partout

avec de nombreux specta-

cles, dont des reports de la

saison précédente, qui

n’avaient pu se produire en

scène, mais aussi avec des
expositions et des ateliers,
des lectures et des contes,
des projections cinémato-
graphiques, des animations
thématiques, des jeux, des
discussions et des échan-
ges…
Samedi 16 octobre, à

15 heures, la salle du Lido à
Lezoux accueillera le spec-
tacle inaugural de cette ri-
che programmation des
Jeunes Pousses : le concert
Mots pour mômes sera don-
né par la compagnie La Fée
Mandoline, que celle-ci ap-

pelle aussi un « concerto
pour marmots ».
Ce spectacle pour un pu-

blic familial, dès 5 ans, met-
tra les mots à la fête. Tous
les mots, sous toutes ses
formes… Histoire de s’amu-
ser de l’orthographe qui
parfois nous met à mal, de
comprendre le pourquoi du
comment des mots et de
saisir les émotions dans les-
quelles ils nous entraînent
parfois. « Dans leur dernier
spectacle, ces artistes nous
questionnent sur la langue
française, présente Estelle

Bournel, responsable du
service culturel à Thiers
Dore et Montagne, lors de
la présentation de la saison
à la médiathèque d’Entre
Dore et Allier, aux côtés des
autres partenaires des Jeu-
nes Pousses. Ce rendez-
vous se voudra très festif.
Un goûter sera ainsi propo-
sé à cette occasion. »

G. t.

Pratique. entrée libre dans la
limite des places disponibles ;
réservations sur www.vacances-
livradois-forez.com.

Samedi 16 octobre, le Lido accueillera le spectacle de
lancement de la saison, avec la compagnie La Fée
Mandoline. (Photo : anthony faye)
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Thiers - Ambert Vie locale

Thiers

Les 28, 29, 30 septembre et le 1er octobre 2021 à 8 h 30

Zac de la Varenne
Rue François-Truffaut

63300 Thiers

Journée d’animation

NE SOYEZ PAS PRESSÉ,
PRENEZ LE TEMPS DE LIRE !

Jouez pour tenter
de gagner un transat
et d’autres cadeaux !

Dans votre magasin

Jeu gratuit sans obligation d’achat
Voir modalités de participation et règlement sur notre stand

C’est dans une ambiance
chaleureuse et musicale
grâce à la Banda de Cha-
breloche que le Pays de
Thiers Rugby a retrouvé le
championnat honneur.
Devant des tribunes plei-

nes, les équipes thiernoi-
ses recevaient sur le ter-
rain d’Antonin-Chastel
celles de l’Entente Mon-
taigut/Besse. Dans le pre-
mier match, l’équipe réser-
ve de Thiers s’est imposée
sur le score de 14 à 12.
Puis, dans le match des

équipes premières, chacu-
ne connaissait des temps
forts alternativement. Les
visiteurs inscrivaient des
points par des pénalités et
menaient à la pause : 0-6.

essai en seconde
période
En début de seconde pé-

riode, Norman Quadrado
inscrivait un essai et per-
mettait au PTR de passer en
tête (7-6). Montaigut répli-
quait par un essai (7-11).
Les visiteurs ne marqueront
plus de points et les Thier-
nois prendront l’ascendant
concrétisé par trois essais
d’Axel Guerreiro, Hugo Is-
sartel et Benjamin Beauvoir.
Le PTR remporta i t ce

match sur le score de 26 à

11 et empochait le bonus
offensif. Julien Fayet, l’un
des entraîneurs du PTR,
analysait la rencontre :
« C’est une belle victoire.
En première mi-temps, il y
avait de la fébrilité et nous
avons été indisciplinés. On
a su renverser le cours du
jeu, les garçons ont pris
confiance et se sont lâ-
chés. Je suis très content
de l’investissement des
gars des deux équipes.
J’espère que ça va lancer
notre saison et donner
beaucoup de con f i an-
ce. » n

aCtion. Hugo Issartel es-
saye d’échapper au défen-
seur.

pays de thiers rugby

Le PTR fait plier Montaigut/
Besse en secondemi-temps

sport boule
de thiers n
Le calendrier
détaillé

Ap rè s av o i r c onnu l a
même interruption d’acti-
vité due à la Covid que les
autres clubs, le Sport Bou-
le de Thiers a réuni son
assemblée générale, same-
di, à la Maison des Asso-
ciations. Joëlle Buisson, la
secrétaire, résumait la si-
tuation de l’année : « À
cause du Covid, il n’y a
pas eu de concours. Nous
avons organisé trois jour-
nées amicales les 17 juin,
10 juillet et 28 août. Nos
projets pour la saison qui
débute sont le concours
vétérans le 23 octobre qui
est complet et le Grand
Prix d’hiver (challenge Gé-
rard-Beaurez) les 27 et
28 novembre où il reste de
la place. » n

èè Le bureau. J a n y pe r ro t ,
présidente ; ghislaine Barge, vice-
présidente ; rené Buisson, trésorier ;
georges fayet, trésorier adjoint ;
Joëlle Buisson, secrétaire ; annie fayet,
secrétaire adjointe ; robert levigne,
ph i l i ppe cha s sa i ng e t gé ra rd
Dauphant, commissaires aux comptes.

n écho sportif

bureau. Le prochain ren-
dez-vous aura lieu le 23 oc-
tobre.

des plus vulnérables « et
trouver des crédits, parfois
avec les dents ». La nou-
velle sous-préfète plaçait
aussi sa venue dans le pro-
longement de son histoire
intime, d‘abord sur les ter-
res de sa famille maternel-
l e , à V i c h y , a v e c s e s

grands-parents médecin et
pharmacienne. Puis de ce
père, Cévenol. Et dans ce
Livradois-Forez et sa mon-
tagne thiernoise, elle esti-
mait d’avance « ne pas être
déçue ». Une figure pater-
nelle qui portait le couteau
à la ceinture, « un Laguio-

le, sans doute fabriqué à
Thiers, mais je ne vais pas
lancer le débat ! », lançait-
elle malicieusement de-
vant une assemblée où fi-
guraient naturel lement
quelques couteliers et re-
présentants des chambres
consulaires, bien au fait de

la question, avant de con-
clure son propos en livrant
son analyse de la pensée
de Jean Jaurès qu’« il ne
faut avoir aucun regret
pour le passé, aucun re-
mords pour le présent, et
une confiance inébranla-
ble pour l’avenir. » n

politique n La nouvelle sous-préfète de Thiers a pris ses fonctions, hier, après une cérémonie au square de Verdun

Judith Husson officiellement installée

François Jaulhac
francois.jaulhac@centrefrance.com

C omme le veut la tradi-
tion, c’est au square
de Verdun devant le

monument aux Morts qu’a
eu lieu, hier matin, la prise
de fonction de la nouvelle
sous-préfète de Thiers, Ju-
dith Husson. Un moment
de recueillement suivi en-
suite par la réception des
élus et personnalités à la
sous-préfecture, rue de Ba-
rante, où la nouvelle re-
présentante de l’État con-
fiait sa « hâte de parcourir
chemins et rues » du terri-
toire, envisageant « les
prochaines semaines avec
gourmandise ».

travail
« à 100 à l’heure »
Elle précisait aussi le rôle

d’un sous-préfet, « de pas-
sage, mais rarement là par
hasard, travaillant à 100 à
l’heure pour que ce passa-
ge soit utile », rappelant
aussi ses expériences pas-
sées de travail en lien avec
les collectivités pour por-
ter des projets en faveur

Depuis hier, la rue de Ba-
rante à Thiers a une nou-
velle locataire : la sous-pré-
fète Judith Husson, qui suc-
cède à Étienne Kalalo,
nommé dans l’Eure.

Cérémonie. En compagnie du maire de Thiers, Stéphane Rodier, et devant les élus et personnalités civiles et militaires
de l’arrondissement, Judith Husson a procédé au dépôt d’une gerbe devant le monument aux Morts du square de Verdun.

parcours.Née le 27 sep-
tembre 1974 à Nîmes
(Gard) , Judith Husson
exerçait depuis avril 2021,
les fonctions de directrice
adjointe à la Direction dé-
partementale de l’Emploi,
du Travail et des Solidari-
tés, du Vaucluse. Elle a oc-
cupé auparavant les pos-
tes de directrice adjointe
de la Direction départe-
mentale de la Cohésion
sociale du Vaucluse (2018-
2021) ; de chargée de
mission auprès du direc-
teur de l’Agence régionale
de l’hospitalisation d’Île-
de-France (2003-2010) et
de chef du service « Per-
sonnes âgées » à la Direc-
tion départementale des
affaires sanitaires et so-
c i a l e s de s A rdenne s
(2001-2003). Elle rempla-
ce Étienne Kalalo, nommé
directeur de cabinet du
préfet de l’Eure.

n info plus
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ww Montagne thiernoise
chabreloche

une « marche rose » pour sensibiliser

ww Chaque année, c’est l’as-
sociation des donneurs de
sang qui, à Chabreloche,
début septembre, organise
une marche solidaire au
profit de la Ligue contre le
cancer. Cette année, la mu-
nicipalité a également choi-
si de s’engager, et organise-
ra sa première marche rose,
dimanche 3 octobre, en col-
laboration avec les don-
neurs de sang. Deux par-
cours de 8 et 14 km, avec
ravitaillements, sont prévus.

la mairie éclairée
en rose durant un mois
L’idée de cette marche re-

monte un peu plus loin.
« En mai 2021, j’ai rencontré
Fabrice Bretel, du Contrat

dimanche 3 octobre, une
marche solidaire aura lieu à
Chabreloche dans le cadre
de la lutte contre le cancer
du sein. deux parcours sont
proposés. et la municipalité
se permet même d’autres
initiatives dans le cadre
d’octobre rose.

local de santé, et de la Li-
gue contre le cancer, quand
nous avons évoqué les es-
paces non-fumeurs sur les
plages des plans d’eau la-
bellisés Pavillons bleus »,
explique Jean-Pierre Du-
bost, maire de Chabreloche.

« Le sujet d’octobre rose est
venu, il avait vu des mairies
éclairées en rose tout le
mois d’octobre. J’ai trouvé
ça bien, et je me suis dit
qu’on pourrait le faire à
l’échelle de la communauté
de communes. » Avec des

délais un peu courts, l’orga-
nisation ne s’est finalement
pas faite, mais la commune
de Chabreloche elle, a gar-
dé l’idée. « On va le faire,
pour servir d’exemple, et
sensibiliser, faire réagir les
gens. En plus, avec l’extinc-
tion de l’éclairage public, ça

va bien ressortir dans le
bourg. »
« Et puis, complète Isabel-

le Perrin, adjointe, on s’est
dit qu’en plus de décorer, il
nous fallait une manifesta-
tion, on a donc demandé
aux donneurs de sang de
décaler leur marche à début
octobre, pour s’inscrire
dans Octobre rose. À nous
la communication, à eux la
logistique. » Le marché est
conclu.

« marteler le processus
de prévention »
Des petits flyers seront

distribués le jour J, des bons
de dons seront fournis par
la Ligue contre le cancer,
des livres seront présents,
« on veut essayer de marte-
ler le processus de préven-
tion, souligne Isabelle Per-
rin. Ça touche une femme
sur huit, et plus globale-
ment de près ou de loin, on
connaît tous quelqu’un
avec cette maladie ».
Le Conseil départemental

financera, lui, à hauteur de
300 € pour commencer, l’or-

ganisation. « Et s’il faut plus
on fera plus, et si ça suffit,
le surplus abondera les bé-
néfices », estime Olivier
Chambon, conseiller dépar-
temental.
La destination des fonds

sera la Ligue contre le can-
cer, « mais l’ensemble du
projet est perfectible, la
destination des fonds aussi,
au fil des ans », précise Isa-
belle Perrin. Des ballons ro-
ses ont par ailleurs été dis-
tribués aux commerçants, à
qui il a été demandé de dé-
corer leurs vitrines en rose.
Pour rappel, les marches

des donneurs de sang re-
groupent chaque année un
peu plus de 200 partici-
pants.

alexandre Chazeau

proxi. Samedi 9 octobre, le magasin
Proxi se mobilise pour Octobre rose.
Vente de rubans roses, exposition-
vente de bougies artisanales,
dégustation de vin, vente d’articles
culinaires, avec à chaque fois, une
part reversée à la lutte contre le
cancer. et à 16 heures, un lâcher de
ballons aura lieu devant le magasin.

Dimanche 3 octobre, deux parcours seront proposés au départ de la salle des fêtes.
Départ du 8 km de 7 h 30 à 15 heures (5 €), et de 7 h 30 à midi pour le 14 km (7 €).
Gratuit pour les moins de 12 ans. Renseignements au 06.21.31.16.78.

bloc-notes
correspondants

Pour chabreloche, arconsat, celles-sur-durolle, Palladuc.
Didier Therias, 06.09.55.05.96, Fax 04.73.94.45.83.
Pour viscomtat. Joël Tarrerias, 04.73.94.13.16.
Pour la monnerie, saint-rémy-sur-durolle, saint-victor-
montvianeix. Nicolas Pissis, 06.74.49.09.98.

urgences

Pharmacie. Samedi 2, dimanche 3 et lundi 4 octobre, pharmacie
Bourdelle-Seychal à Chabreloche, 04.73.94.20.22.
médecin. Véronique Jouve au 04.73.53.50.98.
infirmières. Carole Chevalerias à Celles-sur-Durolle, tél.
04.73.51.50.63. À La Monnerie-le-Montel avec une permanence
24 h/24 7j/7 Vanessa Moulin, tél. 07.51.33.74.74 et Evelyne
Verdier, tél. 06.05.83.72.70. Mathilde Saint-Joanis à Chabreloche,
tél. 06.62.58.60.51, et Marie Cubizolles, tél. 06.82.99.57.34.

ww saint-rémy-sur-Durolle

le classic a fait son retour au plan d’eau
Samedi 18 septembre,

p lus de 600 personnes
étaient réunies pour la troi-
sième édition du Saint-Ré-
mois Classic au plan d’eau.

Pendant une journée, ce
ne sont pas moins de 189
véhicules et deux roues qui
ont été exposés. Cette troi-
sième édition n’était pas
des plus faciles à mettre en
œuvre.

Passionnés
d’engins
militaires ou
de décapotables

À commencer par l’obliga-
tion du pass sanitaire et
une météo capricieuse mais

finalement adoucie, ce qui
aura semé le doute parmi
les bénévoles du Comité
d’animation.

Finalement, les organisa-
teurs ont fait le bon choix

en programmant cette ma-
nifestation à la rentrée alors
qu’elle est normalement
programmée en juillet.

Après l’annulation de l’édi-
tion 2020, les passionnés de

belles mécaniques, pour
certains venus de plusieurs
départements limitrophes,
ont répondu présents pour
cette édition chahutée par
la crise sanitaire.
Dans les allées et parmi

les bénévoles, il flottait ce
sentiment partagé de passer
un bon moment autour
d’un repas, d’un verre ou
d’une discussion entre col-
lectionneurs, l’animateur
Franck Marret donnant le
tempo.
Les passionnés d’engins

militaires, agricoles, de bel-
les américaines et autres
décapotables se sont aussi
échangé les contacts, les
conseils et astuces pour ré-
parer, améliorer mais aussi
adhérer aux autres clubs et
manifestations à venir.

Samedi dernier, le plan d’eau a rassemblé pas moins de
189 véhicules à l’occasion du 3e Saint-Rémois Classic.

bibliothèque. La bibliothèque municipale participe au prix litté-
raire adulte Passeurs de mots sur le thème Mots et voyage. Jus-
qu’au mois de mars, les lecteurs ont accès à cinq livres et pour-
ront voter. La bibliothèque est ouverte les samedis de 10 heures à
12 heures et le premier mercredi du mois de 9 h 30 à 11 h 30.
Possibilité de portage de livres à domicile. Le club tricot de la bi-
bliothèque est ouvert tous les mercredis de 15 heures à 18 heures
à la Maison des associations. Renseignements au 04.73.94.07.03.

Une exposition et un marché de noël à venir
Avec une première mani-

festation réussie, la jeune
association saint-rémoise
Boîte à idées se lance dans
d’autres aventures.
Dimanche 19 septembre,

la météo n’était pas au ren-
dez-vous pour une brocante
et un vide-greniers en exté-
rieur. Cette première mani-
festation s’est déroulée dans
la salle des fêtes. Avec un
peu moins de 500 visiteurs
pendant la journée et une
quarantaine de stands sur
la cinquantaine prévue, la
présidente de Boîte à idées
Odile Guilloud, et ses com-

pères, étaient satisfaits.
Prochain rendez-vous, une

exposition de plusieurs se-
maines consacrée à l’école
1900, avec un vernissage

prévu samedi 30 octobre à
19 heures. Cahiers, diction-
naires d’époque et autres
matériels scolaires seront
mis en valeur dans la salle

La salle des fêtes a été transformée en vide-greniers.

de vote de la mairie.
Pour son premier marché

de Noël, qui sera organisé
samedi 11 et dimanche
12 décembre prochains,
Odile Guilloud et sa tréso-
rière Christine Dassaud lan-
cent un appel aux artisans
et producteurs locaux .
L’événement se tiendra à
l’abri, c’est-à-dire soit dans
la salle polyvalente située
dans le bourg, soit dans la
salle des fêtes du plan d’eau
en fonction du nombre
d’exposants.

renseignements. Contacter le
0751.05.54.33.

3€
50

En vente chez votre marchand de journaux
et sur www.centrefranceboutique.fr

100%détente
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ww Thiers & livradois-Forez
pourquoi les élèves de trézioux ont passé une semaine originale ?

le centre équestre devient une école

ww Tout le monde, ou pres-
que, connaît le concept de
la classe de mer. Une se-
maine, loin de l’école habi-
tuelle, où le temps est par-
tagé entre activités au bord
de la mer, ou de l’océan, et
la salle de classe. Certains
en gardent un souvenir ma-
gique. D’autres auraient
certainement préféré ne ja-
mais vivre ça. À Trézioux,
pas de classe de mer, mais
une classe cheval. Et à en
croire les mines réjouies
des chanceux enfants, cette
première est une véritable
réussite.

Deux subventions
exceptionnelles
Tout est parti d’une sim-

ple discussion entre la per-
sonne en charge de la can-
tine et les enseignantes de
l’école de Trézioux. « La
cantinière a sa fil le qui
monte à cheval au centre
équestre de Courpière Pony

les élèves de la petite école
du village de Trézioux ont
vécu une semaine un peu
différente des habituelles :
du lundi 20 au vendredi
24 septembre ils ont fait
classe au centre équestre
Pony run run de Courpière.
une initiative pleine de
réussite.

run run et nous a dit qu’il
serait sûrement possible de
mettre en place quelque
chose de sympa. On s’est dit
“pourquoi pas” », partage la
directrice et enseignante en
CE2, CM1 et CM2, Sophie
Leduc.
Pourquoi pas, car les cais-

ses de l’école le permet-
taient. La faute au Covid-19,

le voyage scolaire prévu en
fin d’année dernière ayant
été abandonné. Mais la gé-
néreuse subvention de la
mairie et de l’association
des chasseurs, elle, est bien
re s t é e . « Nous av i on s
1.300 €, nous pouvions
nous le permettre », lance
la directrice.
« Plutôt que de partir sur

un cycle traditionnel com-
me cela se fait souvent à la
piscine, l’école nous a de-
mandés si on pouvait les
accueillir pendant toute une
semaine », s’amuse Grégoire
Madeleine-Perdrillat, gérant
du centre équestre avec son
épouse Alexandra Madelei-
ne-Perdrillat.
Ni une ni deux, le club

house s’est transformé en
salle de classe, et pendant
que les « petits » (CP-CE1)
sont avec les poneys le ma-
tin, les « grands » (CE2-
CM1-CM2) travaillent leur
français et les mathémati-
ques. Et l’après-midi, les
deux classes échangent les
rôles.

« Cela remet
tous les élèves
sur un même
pied d’égalité »

« Avec nous, les enfants
font aussi un peu de théo-
rie. Nous leur avons appris
l’alimentation du poney, les
différentes robes. Et ils ap-
prennent à monter aussi.
Sur les 32 élèves, une seule
est déjà cavalière, c’est donc
très intéressant pour eux de
découvrir ce monde », assu-
re le responsable du centre.
Et en matière d’accueil des
enfants, si pour Grégoire et
Alexandra Madeleine-Per-
drillat c’est une première
sur un temps aussi long, ils
ont tout de même l’habitu-
de avec, notamment, les
centres de loisirs.
Cette action a su montrer

d’autres atouts que simple-

ment faire plaisir aux petits
cavaliers en herbe. « Depuis
le Covid, je trouvais que
l’ambiance était bizarre à
l ’éco le . Moins sere ine
qu’avant. Cette idée de fai-
re, en quelque sorte, le
voyage scolaire au début de
l’année, et non à la fin, pour
créer des liens et une dyna-
mique entre les élèves me
semble être une bonne so-
lution », confie Sophie Le
Duc. Sortir du cadre tradi-
tionnel de l’école permet à
ceux qui sont moins à l’aise
stylo en main, de se démar-
quer au milieu des poneys,
et vice-versa parfois. « De
voir les enfants autrement,
dans un autre contexte,
c’est une bonne chose. Et
au moment de la rentrée,
que tout le monde soit dans
la réussite, cela remet tous
les élèves sur un même
pied d’égalité », analyse la
directrice.
Est-ce que les enfants de

Trézioux auront la chance
de revivre l’expérience ?
Peut-être pas dès l’an pro-
chain, car les subventions
ne sont pas systématiques,
mais l’idée a séduit ensei-
gnants et élèves, alors rien
n’est impossible.

sarah douvizy
sarah.douvizy@centrefrance.com

Pendant que les « grands » travaillent leurs leçons de mathématiques et de français dans
le club house devenu salle de classe, les « petits » découvrent le monde du cheval.

ww Début avril 2021, un Éta-
blissement public industriel
et commercial (Epic), lan-
çait à Celles-sur-Durolle, un
vent de renouveau. Le pa-
trimonial boulanger tirait sa
révérence. Naissait alors
une nouvelle équipe, au
sein de la boulagerie-épice-
rie, employée par la muni-
cipalité, et composée de
trois personnes. Un Epic, du
quasiment jamais vu. Et un
pari, plutôt osé.

Entre 1.200
et 1.500 clients
sur l’ensemble
de la semaine

Mais force est de constater
qu’il est en passe d’être
réussi. Maintien d’un com-
merce donc d’un service de
proximité, développement
de ce dernier, et surtout,
création d’emplois. Sans
qu’aujourd’hui, ça ne coûte
à la commune, hormis le
loyer de 500 € par mois, et
quelques investissements à
rembourser au fil du temps.
« Ce n’est pas positif à

six mois plus tard

un premier semestre au-delà des espérances à Celles
après six mois d’activité, la
boulangerie-épicerie de Cel-
les-sur-durolle, gérée par la
municipalité, est en passe
de réussir son pari.

100 %, mais presque ! »,
sourit Olivier Chambon, le
maire, qui revient sur le su-
jet. « Le chantier était énor-
me. On se jetait dans l’in-
connu, tout en sachant que
le but était de sauver la
boulangerie et l’épicerie du
centre du village. La pre-
mière réussite est celle du
boulanger, grâce entre
autres à son prédécesseur. Il
a réussi à faire de belles
choses, et a quasiment dou-
blé la production. Dans ce

qu’on écoute, dans ce que
l’on analyse, les produits
sont qualitatifs. »

Chiffre d’affaires
excellent, embauches…
Avec, sur les étals, des

noms de pains cellois. Le
Montoncel, le Moulin Plan-
che, le Sarraizien. « Lier ce
magasin à la commune ce
n’est pas être vieille France,
car c’est un magasin mo-
derne dans sa gestion et la
fabrication. Par contre, on
ne doit pas oublier d’où l’on

vient. Cet établissement, il
doit raconter l’histoire »,
justifie Olivier Chambon.
En termes de fréquenta-

tion, jusqu’à 300 clients
sont présents les diman-
ches, e t ent re 1 .200 et
1.500 sur l’ensemble de la
semaine. Les tournées ont
été reprises, quatre fois par
semaine. Le chiffre d’affai-
res a été multiplié par deux
et demi par rapport aux
projections, et l’établisse-
ment compte six salariés,

bientôt un septième. « C’est
un peu la rançon du succès,
on s e re t rouve dé j à à
l’étroit », souligne Olivier
Chambon, qui veut explorer
quelques pistes pour l’évo-
lution de l’Epic. « Sur six
mois, c’est assez extraordi-
naire. Est-ce que l’on s’en
satisfait, où est-ce que l’on
évolue ? »

« On n’est pas
là pour
concurrencer
qui que ce soit »

La septième embauche va
dans ce sens . I l s ’ag i t
d’Amélie Pillie, qui avait son
activité de traiteur livreur à
Arconsat. « Il fallait quel-
qu’un pour aider le boulan-
ger, qui ne peut pas faire
p l u s que c e qu ’ i l f a i t
aujourd’hui. Et avec les bû-
ches et galettes qui vont ar-
river, c’était indispensable »,
continue Olivier Chambon.
Mais Amélie Pillie aura aus-
si et surtout de quoi se faire
plaisir. « On va cuisiner des
choses authentiques, évo-
luer sur du traiteur. On veut
valoriser les invendus de
fruits et légumes, faire des
événements chaque mois,
prendre les commandes de

particuliers ou des entrepri-
ses. » Un vrai magasin de
terroir, qui travaille avec les
gens autour. C’est une vo-
lonté continue. « On n’est
pas là pour concurrencer
qui que ce soit, les gens
vont où ils veulent, mais on
doit avoir des spécificités et
des évolutions pour qu’ils
viennent chez nous », esti-
me le premier magistrat.
Tout en étant conscient

d’un certain plafond de ver-
re. « Quand on propose des
bons produits sur des opé-
rations spéciales, certains
ne sont parfois pas bon
marché. On a essayé, mais
quand on dépasse certaines
choses on va dans le mur. Il
faut se recentrer sur le pou-
voir d’achat des gens. » Une
population qui, toutefois,
dès le départ, a joué le jeu.
« Il y a eu des gens qu’on
n’avait jamais vus, des jeu-
nes, des moins jeunes… »
Véritable réussite donc, à

tel point qu’il faudrait peut-
être agrandir, pour aména-
ger le stockage, ou proposer
des choses à l’extérieur.
« Gagner 20 m² ça serait
déjà le paradis. Nous avons
la volonté que ce magasin
vive à l’extérieur avec la
bonhomie que l’on veut y
donner, que les gens se ren-
contrent, discutent… »

alexandre Chazeau

Au sein des Halles de Celles, les opérations régionales apportant fromages, charcuteries
ou pâtes fraîches sont encore régulièrement reconduites. (PhOTO d’archives)
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thiers - ambert Vie locale

Thiers

Le nouveau logo
prendra place sur
les supports de
communication
dès lundi.

n carnet du jour

la montagne
n agence thiers-ambert. 20 rue de lyon,
tél. 04.73.94.44.44. courriel : thiers@centrefrance.com,
ambert@centrefrance.com.
les bureaux sont ouverts du lundi au vendredi, de 9 heures
à 12 heures et de 14 heures à 18 heures.
abonnements : 0.800.96.00.30 (service et appel gratuits).

thiers

services d’urgence
hôpital chirurgie maternité.
tél. 04.73.51.10.00.
gendarmerie. tél. 04.73.80.72.72.
infirmiers. Perol, Blanc,
constentias, castro, tognon, Barge,
tél. 04.73.51.00.29 ; Joly, Bardin,
couperier, Butin, cornet,
tél. 04.73.80.28.24 ; Journaix, chaze,
lambert, tél. 07.83.10.36.99.
violence femmes info. tél. 3919.

services de garde
médecin. tél. 15.
pharmacie. du samedi 19 h
au lundi 9 h, pharmacie
marme-dauphant, à thiers,
tél. 04.73.80.05.44.

numéros utiles
mairie. 1 rue François-mitterrand ;
tél. 04.73.80.88.80.
sous-préfecture. 26 rue
de Barante ; tél. 04.73.80.80.80.
pôle emploi. 20 rue des docteurs-
dumas ; tél. 09.72.72.39.49.

loisirs
office de tourisme. Hôtel
duPirou, tél. 04.73.80.65.65.
ouvert de 9 h 30 à 12 h 30
et de 14 heures à 18 heures.
le creux de l’enfer. 85 avenue
Joseph-claussat, tél. 04.73.80.26.56.
ouvert de 14 heures à 18 heures.
musée de la coutellerie.
23 et 58 rue de la coutellerie.
tél. 04.73.80.58.86.
ouvert de 10 heures à 12 h 30
et de 14 h 30 à 18 heures.
médiathèque.
rue du 8-mai, tél. 04.73.80.44.24.
ouverte de 9 h 30 à 12 h 30.
cinéma le monaco.

tél. 04.73.80.05.31. « dune »,
« la boîte noire » et « serre moi
fort », samedi et dimanche
à 14 h 30, 17 h et 20 h 30.
lundi à 20 h 30.

ambert

services d’urgence
centre hospitalier.
tél. 04.73.82.73.82.
gendarmerie. tél. 04.73.82.00.29.

services de garde
médecin. tél. 15.
pharmacie. Pharmacie Bastide,
à arlanc, tél. 04.73.95.00.53.

numéros utiles
mairie. Boulevard Henri-iv ;
tél. 04.73.82.07.60.
sous-préfecture. 20 boulevard
sully ; tél. 04.73.82.00.07.
pôle emploi. 2 allée du Parc ;
tél. 39.49.
refuge laassi. la Planche,
tél. 04.73.82.94.90.

loisirs
médiathèque. 7 rue Blaise-Pascal,
tél. 04.73.82.79.85. ouverte
de 9 heures à 12 heures
et de 14 heures à 16 heures.
office de tourisme. Place
de l’Hôtel-de-ville,
tél. 04.73.82.61.90. ouvert
de 10 heures à 12 h 30.
cinéma la façade. rue Blaise-
Pascal, tél. 04.73.82.35.73.
« Pourris gâtés », samedi, dimanche
et lundi à 21 heures. « délicieux »,
samedi et dimanche à 15 heures,
17 heures et 21 heures, et lundi
à 21 heures. « dune », samedi
et dimanche à 15 heures. « mourir
peut attendre », mardi à 21 heures.

l’ équipe municipale de
Courpière a souhaité
mettre en place une

nouvelle identité visuelle
pour la ville, estimant que
l’ancienne représentation
« n’était plus adaptée aux
besoins modernes de com-
munication, tant par sa
forme que par ses cou-
leurs ».
L’ancien logo était ainsi

davantage centré sur la
rou te dépar t ementa l e
comme seul axe de déve-
loppement et ne mention-
nait que le nom de la ville
sans lui attacher son ap-
partenance à un service
public territorial : la déno-
mination « ville » n’était
pas présente.

graphisme clair
et épuré
Avec un graphisme clair

et épuré, la nouvelle iden-
tité visuelle entend tradui-
re qu’elle se tourne vers le
levant, les crêtes du Forez,
le Grün de Chignore. Un
lever de soleil est symbole,
selon elle, « d’avenir tou-

courpière n Adapté « aux besoins modernes » de communication

Un nouveau logo pour la Ville

ristique, écologique et éco-
nomique ». Le pont, indis-
sociable de l’identité de la
ville, représente les échan-
ges commerciaux, touristi-
ques. Ce pont est aussi la
représentation de la posi-
tion stratégique de Cour-
pière depuis le Moyen-
Âge, la ville, ses marchés
et ses foires étant le point
d’échanges commerciaux
entre les productions de la

plaine et celles de la mon-
tagne. « Sa représentation
est là pour rappeler les
axes de communication de
notre bassin de vie, sous
une forme d’ouvrage d’art
stylisé ; il nous rappelle
qu’il est un facil itateur
précieux à conserver »,
précise la municipalité.
Le nouveau logo prendra

place sur tous les supports
de communication, à par-
tir du lundi 4 octobre. n

un graphisme clair et épuré
prendra place, dès lundi,
sur les supports de commu-
nication en lieu et place de
l’ancien logo de la ville.

logo. l’équipe municipale a souhaité mettre en place une nouvelle identité visuelle pour la ville.

Je sélectionne la majorité des bovins, veaux, agneaux et porcs sur la région,
ce qui me permet de vous proposer des produits de qualité à bas prix.

LOT DE BŒUF*
2 kg rosbeef

3 kg bourguignon
2 kg bœuf à braiser

2 kg beefteck
3 kg pot-au-feu

= 12 kg pour 75€

soit 6,25€/kg environ

LOT DE PORC*
3 kg filet de porc

sans os
2 kg rouelle de porc
4 kg côtes de porc
3 kg sauté de porc

sans os

= 12 kg pour 60€

soit 5€/kg environ

LOT DE VEAU*
2 kg escalope
2 kg blanquette

avec os
2 kg blanquette

sans os
3 kg rôti avec os

= 9 kg pour 90€

soit 10€/kg environ

BŒUF*
ROSBEEF 4 kg = 45€

POT-AU-FEU 2 kg = 8€

5 kg = 18€

7 kg = 21€

BEEFTECK 2 kg = 20€

ou 4 kg = 36€

BOURGUIGNON 2,5 kg = 20€

BŒUF À BRAISER 2,5 kg = 20€

basse côte

STEAK HACHÉ
FRAIS

5 achetés + 1 offert
10 achetés + 3 offerts

VEAU*
1/2 VEAU 8,50€/kg
environ 50 kg

ESCALOPE 2 kg = 28€
RÔTI DEVEAU 4 kg = 36€
avec os

BLANQUETTE 2,5 kg = 30€
sans os

BLANQUETTE 3 kg = 18€
avec os

PENSEZ À COMMANDER 5 JOURS À L’AVANCE

VOLAILLES
ESCALOPES DE DINDE 2,5 kg = 20€

CUISSES POULET 3 kg = 20€
POULET FERMIER AUVERGNE x 3 = 5,90€/kg

12,70€/kg

PORC
1/2 PORC
non découpé

1/2 PORC
découpé

JAMBON prêt à saler
le kg = 3,90€

le kg = 4,20€

ÉPAULE
le kg = 2,90€

le kg = 3,90€

POITRINE le kg = 4,50€

entière

LONGE découpée
le kg = 3,90€

le kg = 4,20€

FILET rôti 3,5 kg = 20€

CÔTES 4 kg = 20€

ROUELLE
4 kg = 20€

GROSSES
SAUCISSES 4 kg = 20€

LOT*
1 kg blanc de poulet

1,5 kg cuisse de dinde

1 kg rosbeef

1 kg blanquette de veau
(sans os)

1 kg côte de porc

1 kg steak haché
1 kg chipolatas

7,5 kg (soit 8€/kg)

LOT*
1 kg beef

1 kg saucisse de Toulouse

1 kg cuisses de poulet

1 kg filet mignon

1 kg paupiettes de veau

1 kg escalopes de dinde

1 kg bourguignon
8 cordons bleus
1 kg veau à rôtir

(bas carré /s os)

9 kg (soit 7,77€/kg)

60€
LE LOT

70€
LE LOT

désossé

désossée

désossée

avec OS

avec OS

avec OS

avec OS
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L’ENTRECÔTE
Olivier FONTAINE - 04 73 73 34 81

Boucherie • Charcuterie • Rôtisserie • Fromagerie • Salaisons

à BILLOM - 160, avenue de la République
Ouvert du lundi au samedi, de 7h30 à 12h30 et de 14h à 19h

Prix au kg
selon le cours

Prix au kg
selon le cours
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Devoir demémoire récompensé

Histoire. Le Chant des partisans, le Chant des marais, joués par la fanfare du 92e

Régiment d’Infanterie de Clermont et des témoignages de résistants et de dé-
portés ont ponctué, mercredi, à la Maison de la culture de Clermont-Ferrand, la
cérémonie de remise des prix du Concours national de la Résistance et de la
Déportation. Parmi la trentaine d’élèves de 3e et deux élèves de terminale de
l’Institution Saint-Pierre, les lauréats ont reçu non sans une certaine émotion
leur prix au côté de Salud Torres, professeure documentaliste. Tous se retrouve-
ront, aujourd’hui samedi, pour un voyage de mémoire à Oradour-sur-Glane, ac-
compagnés par leur professeur d’histoire-géographie, Mathieu Distasi.

n bort-l’étang

Services
funéraires

Prévoyance
obsèques

Marbrerie

lieu dit La Croix Chadeyras
58, rue Georges Clémenceau
63190 Lezoux

04 73 73 08 08
www.pfdabrigeon.com

Organisation complète des obsèques

À votre
service

7j/7
24h/24

OFFERT
Conservation de vos dernières volontés

9
8
0
1
5
5

dorat. brocante annulée.
Suite aux annonces météorologi-
ques, l'équipe de dorat-anima-
tions annule la brocante de de-
main dimanche 3 octobre. n

n à noter

augerolles. augerolles
2000. augerolles 2000 organise
les mardis, des cours, encadrés
par un professeur professionnel,
de gym douce de 18 h 30 à
19 h 30, de gym ton ic de
19 h 30 à 20 h 30 et de pilates
de 20 h 30 à 21 h 30, à la salle
des associations. n
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Thiers - Ambert Coutellia

Thiers

durant deux journées, l’écho-tié a assouvi
une passion qu’il avait dû mettre sous si-
lence durant plus d’un an et demi : celle
de retrouver Coutellia, son festival du cou-
teau d’art et de tradition dans sa ville de
thiers. il a ainsi recroisé avec plaisir amis
et connaissances, couteliers d’arts et entre-
prises, sous-traitants et passionnés pour
échanger sur le couteau. et même les dé-
luges d’eau tombés du ciel un peu après
les douze coups de midi, hier, ne l’ont pas

empêché de se balader dans les allées
du village coutelier, d’aller s’essayer au
montage d’un couteau avec la Confrérie
du couteau Le thiers® ou de découvrir
de nouvelles matières qui habilleront
bientôt les couteaux. et pour se réchauf-
fer, il n’a pas seulement compté sur les
flammes de la forge où travaillaient les
couteliers, le feu de la passion était aus-
si là de même que la réconfortante ami-
tié de ses amis couteliers.

l’écHo-tié… a eu chaudmalgré la pluie à Coutellia Un chiffre

4.500 Comme
le nombre
de visiteurs
qu’a

enregistré, sur deux jours, le festival
Coutellia (2.500 étaient comptabilisés
le samedi à 16 heures), contre
6.600 en 2019 et 6.200 en 2018.

Un couteau d’Henri Viallon donné au musée de la coutellerie
Son sourire et cette joie commu-
nicative qu’il affichait d’être au
milieu de la forge ou parmi ses
pairs pour le casse-croûte auront
manqué samedi.
Mais à l’heure de la remise des

récompenses de Coutellia, nul
n’a oublié Henri Viallon, disparu
voilà quelques jours. Henri ,
c’était « la cheville ouvrière de
Coutellia, rappelait Jean-Pierre
Treille le président du Festival
international du couteau d’art et
de tradition. C’est une catastro-
phe pour nous qui l’ont aimé et
suivi toute sa carrière. » « Un
type exceptionnel, qui a tracé
une voie pour Thiers », ajoutait-
i l . « Henri n’aurait pas aimé

qu’on pleure sur lui », complé-
tait ensuite Dominique Cham-
briard, son compagnon de forge
se rappelant de son ami et de
« cette curiosité qu’il avait dans
les yeux et qui ne l’a jamais
quittée ». Samedi, ses pairs ont
forgé sur l’une de ses enclumes
« et demain (hier, dimanche,
N.D.L.R.) on fera une coulée de
métal avec ses cendres ».

« Formidable passeur »
Le second hommage venait d’un

autre de ses amis, Gérard Leplé
qui faisait don au musée de la
coutellerie d’un couteau d’Henri
à la lame gravée du mot paix en
hébreu, arabe, anglais et français.
Avec une histoire, poignante, à la

clé. « Quand j’ai voulu lui acheter
en 2002, Henri m’a dit : “T’as déjà
investi un peu trop”. » Les deux
hommes se mettent d’accord pour
que la lame soit léguée à la Ville à
la disparition de son acheteur.
« Mais la chronologie de l’âge n’a
pas été respectée », lâchait Gérard
Leplé, étranglé par l’émotion
avant de conclure : « C’était un
formidable passeur même s’il a
eu un seul échec… avec moi. Il
voulait que je forge. J’ai essayé et
au bout de trois minutes il m’a dit
“laisse tomber, t’as deux mains
gauches” ! »
Il n’aura manqué que le rire

d’Henri pour ponctuer la chute
de l’histoire. n

François Jaulhac

don. La lame d’henri Viallon dans les mains de philippe Fouet, président de
la délégation Ambert-thiers de la CCi aux côtés de gérard Leplé. rémi dugne

bilan n Pour sa 30e édition, le Festival international a reçu près de 4.500 visiteurs ce week-end à la salle Jo-Cognet

« L’essentiel était de faire un Coutellia »

François Jaulhac
francois.jaulhac@centrefrance.com

C omme un couteau pliant,
la 30e édition de Coutellia
s’est refermée hier soir à
Thiers. Et même si les

cieux ont parfois été gris et plu-
vieux, le cru 2021 du Festival in-
ternational du couteau d’art et
de tradition donne des raisons
de voir l’avenir avec optimisme,
comme un ciel dégagé et bleu, à
l’image du sol qui a habillé la
sal le Jo-Cognet durant deux
jours dédiés à la coutellerie. Le
bilan avec Fabrice Delpeuch,
commissaire du festival.

n À l’heure des comptes, com-
bien de personnes ont visité cet-
te 30e édition ? Nous avons reçu
près de 4.500 visiteurs, c’est
2.000 de moins qu’en 2019 mais
c’est une édition post Covid, à
une autre date, alors qu’il y avait
aussi d’autres manifestations et
des orages ! Mais l’essentiel était
de faire un Coutellia en 2021. Le
public est venu, les couteliers,
les fournisseurs, tous les expo-
sants sont ravis. On prend date
pour l’an prochain.

n L’année prochaine arrivera vite
puisque la 31e édition aura lieu
les 28 et 29 mai. Qu’est-il déjà
prévu ? Il y a déjà deux choses :

le Mondial du Damas, reporté
en 2020 et dont on parle depuis
quelque temps avec 6 à 8 équi-
pes internationales déjà prévues
pour la Russie, les États-Unis,
des Catalans, des Français, on
attend aussi l’Espagne et l’Italie.
La deuxième est qu’on lance
une initiative, un label baptisé
« Coutellia Innovation Award »
pour mettre en avant les four-
nisseurs qui ont une innovation
technologique ou une prestation
innovante au service de la cou-
tellerie. On va envoyer des dos-

siers de candidature aux four-
nisseurs début 2022 à remplir
pour mars. Trois prix seront re-
mis en avril avant Coutellia pour
permettre aux lauréats de com-
muniquer dessus mais aussi
pour ne pas pénaliser les autres
remises de prix. Cela permettra
d’avoir plusieurs temps forts
dans l’année.

n La plus grosse nouveauté de-
vrait aussi être le changement
de site vers l ’ancienne usine
Flowserve… Vous avez déjà des

pistes d’aménagement ? La prin-
cipale idée sera de garder la
convivialité qui a fait Coutellia.
Il y aura toujours le village cou-
telier, la forge dans des espaces
de verdure avec des chapiteaux.
De même, des espaces pour les
couteliers d’art, les fournisseurs,
les couteaux anciens. On ne va
pas mettre un chapiteau de
60 par 60 de 15 mètres de hau-
teur ! Il faut garder cette convi-
vialité, en recréant par exemple
une place de village, au centre,
avec des animations.

n Qu ’e s t - ce qu i a b ien mar -
ché durant ces deux jours ? Le
village coutelier, c’est une réus-
site avec des associations qui
participent. L’initiation à la forge
aussi : on pourrait la doubler, la
tripler, elle se remplirait, tout
comme le montage de couteau.
Le concours a permis de voir de
très belles pièces avec une belle
participation, preuve de l’impor-
tance qu’y attachent les coute-
liers. Et puis c’était la première
sortie officielle de notre nouvel-
le sous-préfète !

« Si les exposants
sont bien, ils font
de beaux couteaux »

n Et, a contrario, ce qui pourrait
être revu ? Les orages, c’est la
problématique d’une manifesta-
tion avec des chapiteaux en ex-
térieur. Mais on a fait avec les
conditions climatiques. Ce sont
des aléas plus que des inconvé-
nients d’un événement qui se
déroule en plein air.

n Et la mise en place du pass sa-
nitaire ? On a eu 100 % d’adhé-
sion pour les exposants et les
fournisseurs. On a aussi testé un
système de bracelets pour nos
exposants et c’est quelque chose
qu’on va pérenniser pour facili-
ter leur vie. On essaie toujours
d’avoir le sourire, on écoute tout
et on essaie d’intervenir le plus
rapidement. Coutellia est au ser-
vice du bassin coutelier et des
exposants. Si les exposants sont
bien, i ls font de beaux cou-
teaux : c ’est du gagnant-ga-
gnant ! n

La 30e édition de Coutellia
s’est refermée sur une
fréquentation en baisse,
après une année 2020
vierge et un report de
date. Mais ce week-end,
l’essentiel n’était pas là :
fête et affaires ont été au
rendez-vous à Thiers.

économie. dès samedi matin, certains couteliers avaient déjà épuisé leur production, vendue parfois en quelques
minutes à des collectionneurs ou revendeurs. photos rémi dugne
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ww Thiers & livradois-Forez
l’interview de la semaine

près de 4.500 visiteurs comptabilisés

ww Comme un cou t e au
pliant, la 30e édition de
Coutellia s’est refermée di-
manche 3 octobre à Thiers.
Et même si les cieux ont
parfois été gris et pluvieux,
le cru 2021 du Festival in-
ternational du couteau d’art
et de tradition donne des
raisons de voir l’avenir avec
optimisme, comme un ciel
dégagé et bleu, à l’image du
sol qui a habillé la salle Jo-
Cognet durant deux jours
dédiés à la coutellerie. Le
bilan avec Fabrice Del-
peuch, commissaire du fes-
tival.

À l’heure des comptes, com-
bien de personnes ont visité
cette 30e édition ?
Nous avons reçu près de

4 . 5 0 0 v i s i t e u r s , c ’e s t
2 . 0 0 0 de mo in s qu ’en
2019 mais c’est une édition
post Covid, à une autre
date, alors qu’il y avait aussi
d’autres manifestations et

la 30e édition de coutellia
s’est refermée sur une fré-
quentation en baisse, après
une année 2020 vierge et
un report de date. Mais ce
week-end, l’essentiel n’était
pas là : fête et affaires ont
été au rendez-vous à Thiers.

des orages ! Mais l’essentiel
était de faire un Coutellia
en 2021. Le public est venu,
les couteliers, les fournis-
seurs, tous les exposants
sont ravis. On prend date
pour l’an prochain.

L’année prochaine arrivera
vite puisque la 31e édition
aura lieu samedi 28 et di-
manche 29 mai. Qu’est-il
déjà prévu ?
Il y a déjà deux choses : le

Mondial du Damas, reporté
en 2020 et dont on parle
depuis quelque temps avec
6 à 8 équipes internationa-
les déjà prévues pour la
Russie, les États-Unis, des
Catalans, des Français, on
attend aussi l’Espagne et
l’Italie. La deuxième est
qu’on lance une initiative,
un label baptisé « Coutellia
Innovation Award » pour
mettre en avant les fournis-
seurs qui ont une innova-

tion technologique ou une
prestation innovante au ser-
vice de la coutellerie. On va
envoyer des dossiers de
candidature aux fournis-
seurs début 2022 à remplir
pour mars. Trois prix seront
remis en avril avant Coutel-
lia pour permettre aux lau-
réats de communiquer des-
sus mais aussi pour ne pas
pénaliser les autres remises
de prix . Cela permettra
d’avoir plusieurs temps forts

dans l’année.

La plus grosse nouveauté de-
vrait aussi être le change-
ment de site vers l’ancienne
usine Flowserve… Vous avez
déjà des pistes d’aménage-
ment ?
La principale idée sera de

garder la convivialité qui a
fait Coutellia. Il y aura tou-
jours le village coutelier, la
forge dans des espaces de
verdure avec des chapi-
teaux. De même, des espa-
ces pour les couteliers d’art,
les fournisseurs, les cou-
teaux anciens. On ne va pas
mettre un chapiteau de
60 par 60, et de 15 mètres
de hauteur ! Il faut garder
cette convivialité, en re-
créant par exemple une pla-
ce de village, au centre,
avec des animations.

Qu’est-ce qui a bien marché
durant ces deux jours ?
Le village coutelier, c’est

une réussite avec des asso-
ciations qui participent.
L’initiation à la forge aussi :
on pourrait la doubler, la
tripler, elle se remplirait,
tout comme le montage de
couteau. Le concours a per-
mis de voir de très belles
pièces avec une belle parti-
cipation, preuve de l’impor-

tance qu’y attachent les
couteliers. Et puis c’était la
première sortie officielle de
notre nouvelle sous-préfète !

Et, a contrario, ce qui pour-
rait être revu ?
Les orages, c’est la problé-

matique d’une manifesta-
tion avec des chapiteaux en
extérieur. Mais on a fait
avec les conditions climati-
ques. Ce sont des aléas plus
que des inconvénients d’un
événement qui se déroule
en plein air.

Et la mise en place du pass
sanitaire ?
On a eu 100 % d’adhésion

pour les exposants et les
fournisseurs. On a aussi tes-
té un système de bracelets
pour nos exposants et c’est
quelque chose qu’on va pé-
renniser pour faciliter leur
vie. On essaie toujours
d’avoir le sourire, on écoute
tout et on essaie d’interve-
nir le plus rapidement.
Coutellia est au service du
bassin coutelier et des ex-
posants. Si les exposants
sont bien, ils font de beaux
couteaux : c’est du gagnant-
gagnant !

propos recueillis
par François Jaulhac

Dès samedi matin, certains couteliers avaient déjà épuisé leur production, vendue parfois
en quelques minutes à des collectionneurs ou revendeurs. (PHOTO : rémi dugne)
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Pour en savoir plus :
www.a89-travaux.com
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A89VINCI Autoroutes innove pour réduire
l’empreinte carbone de ses chantiers

Limiter l’impact du
chantier sur son
environnement

Optimiser les ressources
naturelles nécessaires grâce

à l’économie circulaire

Réduire les
émissions
de CO2

concours

Giuseppe pala décroche le 1erprix

ww Durant deux heures, sa-
medi matin, les neuf mem-
bres du jury de Coutellia
ont examiné sous toutes les
coutures les 26 couteaux en
compétition, pour décerner
quatre prix, le dernier étant
celui du coup de cœur du
public.

Professionnels de la cou-
tellerie et institutionnels, ils
devaient attribuer des notes
pour élire le couteau le plus
original, le plus créatif,
d’une technicité incontesta-
ble et d’une finition exem-
plaire. Le coutelier qui rem-
porte le prestigieux prix
Coutellia de la création
coutelière est l’Italien Giu-
seppe Pala, pour sa dague
avec ses côtes en acier
inoxydable gravées. Ce cou-
teau possède également des
inserts en nacre noire, des
platines en titane.

Le deuxième prix, celui du
jury, rebaptisé prix Henri-
Viallon en hommage au
coutelier thiernois décédé

Temps fort du Festival du
couteau d’art et de tradi-
tion, le concours de création
coutelière a récompensé
quatre couteliers d’art, sa-
medi 2 octobre, salle Jo-co-
gnet à Thiers.

récemment, a été décerné à
Éric Albarado. Le prix du
public a été remis à Sébas-
tien Aniballe et enfin, le
prix Groupama à Daniele
Ibba, Italien lui aussi.

Et de nombreux ateliers
Confectionner et assem-

bler soi-même son couteau,
ou transformer un morceau
d’acier en une lame forgée,
c’est possible durant Cou-
tellia. En suivant les con-

seils d’un membre de la
Confrérie du couteau LE
THIERS®, Alexis, un « pas-
sionné de couteaux » âgé de
18 ans, a pu forger sa lame.
Une première pour ce Vos-
gien : « C’est très physique,
les coups doivent être pré-
cis. »

Plus loin, Guillaume, venu
de Bourgogne avec sa fa-
mille, se concentre pour as-
sembler son couteau :
« Quand on le fait soi-mê-

me, ça a une meilleure sa-
veur ! » Dehors, son fils at-
tend son tour. Lui aussi
pourra repartir avec un sou-
venir unique de Coutellia.
La Confrérie du couteau

LE THIERS® a proposé au
public de découvrir l’uni-
vers de la forge tout le
week-end. Samedi, les for-
gerons-couteliers ont réalisé
une pièce unique représen-
tant une tête de cheval.

Fanny Guiné

L’Italien Giuseppe Pala a remporté le prix Coutellia 2021. (PHOTO : rémi dugne)

Festival international de la coutellerie
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social n L’association de soutien à la parentalité, Ensemble parents et éducateurs 63, est très impliquée à Thiers

EPE 63 apporte son aide aux familles

Fanny guiné
fanny.guine@centrefrance.com

c réée en 2018 à l’initia-
tive de quatre profes-
s ionnel les, EPE 63

(Ensemble parents et édu-
cateurs) est une jeune as-
sociation, mais elle fait
déjà ses preuves dans le
Puy-de-Dôme et plus par-
ticulièrement sur le sec-
teur de Thiers. Car le be-
so in es t grand dans le
domaine de la parentalité.
Ses missions sont diverses
mais ont un seul objectif :
venir en soutien aux pa-
rents, aux familles ou aux
coup l e s en d i f f i cu l t é .
« Nous travaillons sur tout
ce qui est en lien avec la
famille et ses épreuves »,
résume Claudette Monne-
ry, conseillère conjugale et
familiale, membre d’EPE
63, qui fait partie de la
Fnepe (Fédération natio-
nale des écoles des pa-
rents et des éducateurs).
L’action phare de l’asso-

ciation est la proposition
d’entret iens indiv iduels
pour les familles qui en
éprouvent le besoin. Les
deux professionnelles de la
région thiernoise les réali-
sent en duo, pour « enri-
chir les échanges », précise
Tiphaine Lamy, la coordi-

natrice d’EPE 63, théra-
peute familiale sur le terri-
toire. « Ces entretiens per-
mettent aux familles de
poser toutes les questions
qu’elles ont autour de la
parentalité : en lien avec
une maladie, un handicap,

des questions sur les rela-
tions intrafamiliales, sur
l ’ identi té sexuel le, des
conflits entre frère et sœur,
des menaces de fugue… »
Ces séances sont payantes,
mais sont basées sur le
quotient familial. « Les mi-
neurs peuvent aussi venir

nous voir, et on peut éga-
lement échanger lors de
n o t r e p e rm a n e n c e à
l’Atrium, tous les mercre-
dis de 16 à 19 heures »,
poursuit Tiphaine Lamy.

D’un conflit
dans une fratrie
aux questions
d’identité
sexuelle

L’associat ion propose
également de nombreuses
autres actions de préven-
tion et de rendez-vous ci-
blés pour les jeunes, les
familles ou à destination
des professionnels, comme
dans les Relais assistants
maternels ou les accueils
de loisirs.
un ciné-discussion pour les

adolescents a ainsi lieu
u n e f o i s p a r m o i s à
l’Atrium, pour discuter de
thématiques fortes abor-
dées dans des films sou-
vent engagés.
des rencontres « parents

papotages » ont lieu à la
Maison de l’enfance de
Joze, un mardi par mois,
g ra tu i t ement , pour se
questionner, s’étonner, et

mu tua l i s e r l e s bonnes
idées (prochaines dates les
19 octobre, 9 novembre,
14 décembre).
Une proposition déclinée

également à Thiers avec
les « bavardages entre pa-
rents » qui ont lieu au sein
des écoles primaires des
quartiers prioritaires (aux
écoles du Moutier, Émile-
Zo la e t George-Sand) ,
même si l’action est pour
le moment suspendue en
raison de la crise sanitaire
e t du p l an v i g i p i ra t e .
« L’idée est de proposer un
temps collecti f aux pa-
rents, une fois les enfants
déposés à l’école. On fait
le lien avec les instituteurs
qui viennent aussi comme
parents pour par tager
leurs mêmes doutes et
leurs conseils, ce qui per-
met de déculpabiliser le
lien avec l’école, de faire
tomber les barrières », in-
dique Tiphaine Lamy. Cet-
te act ion pourra i t ê t re
élargie aux parents des
collégiens de Thiers et La
Monnerie-le-Montel, avec
le soutien du centre social
intercommunal, dès que la
situation le permettra. n

èè contact . P l u s d ’ i n f o s au
04.73.35.15.06 ou 06.68.87.50.12, sur
la page Facebook « ePe 63 ensemble
parents et éducateurs ».

À l’aide d’entretiens person-
nalisés, de moments privilé-
giés avec parents et adoles-
cents, l’association epe 63
propose de devenir l’oreille
attentive sur laquelle peu-
vent compter de nombreu-
ses familles à thiers.

équipe. claudette monnery et tiphaine lamy, membres d’ePe 63, réalisent diverses missions à
destination des familles à thiers et ses alentours.

14 heures à 17 h 15 (sur rendez-vous), ateliers d’éveil les
lundi et jeudi de 9 h 15 à 11 h 30.

À Puy-Guillaume, le Ram est situé à la Maison de l’en-
fance, place Jean-Moulin, (tél. 04.73.53.52.20, rampe-
puyguillaume@cctdm.fr). Permanences d’information les
lundi et mardi de 14 heures à 17 h 30 (sur rendez-vous),
ateliers d’éveil les lundi et mardi de 9 h 30 à 11 h 30.

À Th i e r s , l e R am e s t s i t u é r u e Ém i l e -Z o l a ,
(tél. 04.73.80.18.40, rampethiers@cctdm.fr) Permanences
d’information les lundi, et vendredi de 9 heures à
12 heures et mercredi et jeudi de 14 heures à 17 heures
(sur rendez-vous), ateliers d’éveil les mardi et jeudi de
9 h 30 à 11 h 15.

Toutes les informations sur les Relais petite enfance de
TDM se trouvent sur le site www.cctdm.fr. n

n carnet du jour

la montagne
n agence thiers-ambert. 20 rue de lyon,
tél. 04.73.94.44.44. courriel : thiers@centrefrance.com,
ambert@centrefrance.com.
les bureaux sont ouverts du lundi au vendredi, de 9 heures
à 12 heures et de 14 heures à 18 heures.
abonnements : 0.800.96.00.30 (service et appel gratuits).

régie publicitaire
n publicité. tél. 04.73.53.80.32. Fax. 04.73.53.80.39.
n petites annonces. tél. 04.73.17.30.30,
annonces.cfp@centrefrance.com.
n avis d’obsèques. tél. 04.73.17.31.41,
obseques@centrefrance.com.
n annonces emploi. tél. 0.826.09.00.26*. *0,18 € ttc/mn.

thiers

services d’urgence
hôpital chirurgie maternité.
tél. 04.73.51.10.00.
gendarmerie. tél. 04.73.80.72.72.
infirmiers. Perol, Blanc,
constentias, castro, tognon, Barge,
tél. 04.73.51.00.29 ; Joly, Bardin,
couperier, Butin, cornet,
tél. 04.73.80.28.24 ; Journaix, chaze,
lambert, tél. 07.83.10.36.99.
violence femmes info. tél. 3919.

numéros utiles
mairie. 1 rue François-mitterrand ;
tél. 04.73.80.88.80.
sous-préfecture. 26 rue de
Barante ; tél. 04.73.80.80.80.
pôle emploi. 20 rue des docteurs-
dumas ; tél. 09.72.72.39.49.

loisirs
office de tourisme. Hôtel du
Pirou, tél. 04.73.80.65.65. ouvert de
9 h 30 à 12 h 30 et de 14 heures à
18 heures.
le creux de l’enfer. 85 avenue
Joseph-claussat, tél. 04.73.80.26.56.
ouvert de 14 heures à 18 heures.
musée de la coutellerie.
23 et 58 rue de la coutellerie.
tél. 04.73.80.58.86. ouvert de
10 heures à 12 heures et de
14 heures à 18 heures.
médiathèque.
rue du 8-mai, tél. 04.73.80.44.24.

ouverte de 9 h 30 à 12 h 30.
cinéma le monaco.
tél. 04.73.80.05.31. relâche.

ambert

services d’urgence
centre hospitalier.
tél. 04.73.82.73.82.
gendarmerie. tél. 04.73.82.00.29.

services de garde
médecin. tél. 15.
pharmacie. Pharmacie chareyre-
Barreau, 28 rue de l’industrie, à
ambert, tél. 04.73.82.00.21.

numéros utiles
mairie. Boulevard Henri-iv ;
tél. 04.73.82.07.60.
sous-préfecture. 20 boulevard
sully ; tél. 04.73.82.00.07.
pôle emploi. 2 allée du Parc ;
tél. 39.49.
refuge laassi. la Planche,
tél. 04.73.82.94.90.

loisirs
médiathèque. 7 rue Blaise-Pascal,
tél. 04.73.82.79.85. ouverte de
16 heures à 18 h 30.
office de tourisme. Place de
l’Hôtel-de-ville, tél. 04.73.82.61.90.
ouvert de 10 heures à 12 h 30.
cinéma la façade. rue Blaise-
Pascal, tél. 04.73.82.35.73. « mourir
peut attendre », mardi à 21 heures.

basket n L’équipe 1 a repris la saison en gagnant 68 à 49, à Thiers

Les SATV débutent par une victoire
dimanche à 16 heures, à la
maison des sports de thiers,
l’équipe 1 des satv repre-
nait le championnat de ré-
gional masculine 3 contre
celle de maréchat-riom.
Les Thiernois rencon-

traient des difficultés à im-
poser leur jeu avec un
manque de réussite aux
shoots, notamment aux
lancers-francs. Les visi-
teurs menaient de 3 points
a u t e rme du p r em i e r
quart-temps (14-17).
Pierre Pitelet, le coach

des SATV, effectuait quel-
que s changement s de

joueurs et le score bascu-
lait largement en faveur
des SATV : 45-21 à la mi-
temps. Dans les deux der-
niers quart-temps, Pierre
Pitelet gérait cette avance
en faisant tourner son ef-
f ec t i f e t rempor ta i t l e
match sur le score de 68 à
49.
Malgré cette victoire, le

coach n’était pas satisfait
du contenu du match : « Je
ne suis pas content du
tout. Il n’y a que la victoi-
re à retenir et la défense.
Nous avons alterné le bon
et le moins bon. Il y a en-
core du boulot. » n

équipe. les satv évoluent en rm3.

thiers dore et montagne n Nouveaux
horaires dans les Relais petite enfance
Les quatre Relais petite enfance de Thiers Dore et Mon-
tagne, qui sont des services de proximité à destination
des parents, assistantes maternelles, gardes à domicile
et toute personne intéressée par la petite enfance, ont
de nouveaux horaires.

À Celles-sur-Durolle, le Ram est situé au lieu-dit Pont-
de-Celles (tél. 04.63.62.30.03, rampecelles@cctdm.fr).
Permanences d’information les jeudi et vendredi de
14 heures à 17 heures (sur rendez-vous), ateliers d’éveil
les jeudi et vendredi de 9 h 30 à 11 h 30.

À Courpière, le Ram est situé au 9 avenue de Thiers
(tél. 09.81.46.23.68, rampecourpiere@cctdm.fr). Perma-
nences d’information les lundi, mardi et jeudi de

n à savoir
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Thiers - Ambert Vivre sa ville

Thiers

Lassagne, directeur des Affaires
publiques chez Michelin rappel-
le, pour justifier le soutien de
son entreprise au projet, que
« Michelin se sent une responsa-
bilité vis-à-vis des territoires où
elle est implantée ». Une entre-
prise d’ailleurs déjà aux côtés de
la ville pour l’expérimentation
Territoire zéro chômeur.

« Michelin se sent
une responsabilité
vis-à-vis des
territoires où elle est
implantée »

Il plaçait aussi ce soutien sur
un cadre plus personnel, évo-
quant ce pè re qu i , en fan t ,
« l’emmenait voir de très belles
maisons à Thiers » ou dans ses
propres racines familiales. « J’ai
épousé l’arrière-petite-fille d’un
immigré italien qui est passé par
les Alpes jusqu’à Thiers et a tra-
vaillé ici », explique Thierry
Martin-Lassagne. Et pour mieux
expliciter son exemple : « Ce
centre était un aimant. » Au
point d’être connu dans le mon-
de entier, « cela reste la référen-
ce », martèle Thierry Martin-
Lassagne. n

signature. Le maire de thiers, stéphane rodier (au centre) entouré de Jacques aujoulat, délégué régional auvergne de
la fondation du patrimoine et thierry martin-Lassagne, directeur des affaires publiques chez michelin.

culture n Une convention pour la restauration des forges Mondière signée avec Michelin et la Fondation du Patrimoine

L’avenir de Thiers forgé dans son passé

François Jaulhac
francois.jaulhac@centrefrance.com

D epuis vendredi dernier,
la Vi l le de Thiers , la
Fondation du Patrimoine
et la Fondation d’entre-

prise Michelin sont unies autour
de l’avenir des forges Mondière.
Un site installé dans la vallée
des usines à Thiers que la muni-
cipalité entend sauvegarder et
sans doute ouvrir au public à
l’avenir, comme elle l’a fait lors
des dernières Journées euro-
péennes du patrimoine.

« Vous êtes d’une
certaine manière
notre parrain.
C’est un hommage
que nous prenons
à sa juste valeur »

L’aboutissement en tout cas
d’un travail commencé il y a
plus d’un an et visant « à remet-
tre à l’honneur la vallée des usi-
nes comme un facteur d’attracti-
vité », insiste le maire, Stéphane
Rodier qui replace le site dans
l’histoire de Thiers. « Il y a tout
ce bâti du Moyen Âge mais éga-
lement cette vallée, qui fait par-
tie de ses richesses. Les forges
Mondière semblent être relative-
ment récentes puisqu’elles da-
tent de l’arrivée du capitalisme
au XIXe siècle, mais elles ont été
construites sur un ancien rouet
vers les XVe-XVIe siècles », livre-
t-il. De quoi raviver le passé de
Thiers, place forte du commer-
ce, vers l’Italie ou l’Espagne, ca-
pitale papetière avant d’être
coutelière. « Il y avait des liens
commerciaux avec les empires
ottoman, perse et prusse. La vil-
le était plus internationale prati-
quement jusqu’à la guerre de
succession d’Espagne », raconte-
t-il. Une histoire parfois mécon-
nue « dont est consciente la mu-
nicipalité qui veut remettre en
avant ce patrimoine qui est le
nôtre ».
D’où plusieurs projets lancés,

tant de rénovations du Centre
d’art contemporain du Creux de
l’Enfer que du Musée de la cou-
tellerie ou au sein de l’usine du
Pont de Seychal dite du Paque-
bot, retenue dans la liste des
100 projets de maillage de la
Mission Patrimoine conduite par
Stéphane Bern.

des travaux cette année
Pour les forges Mondière, il

s’agira de la première pierre du
mécénat d’entreprise, « vous

êtes d’une certaine manière no-
tre parrain, rappelle Stéphane
Rodier. C’est un hommage que
nous prenons à sa juste valeur. »
Ceci à hauteur de 300.000 €
pour une opération portée par
la Ville de près de 600.000 €. La
première tranche des travaux
prévue sur deux ans environ et
qui devrait débuter cette année
prévoit la mise hors d’eau et
hors d’air du bâtiment. Une se-
conde phase devrait permettre,
à l’avenir, d’ouvrir le site au pu-

blic en toute sécurité.
Un projet en tout cas qui, se-

lon Jacques Aujoulat, délégué
régional Auvergne de la Fonda-
tion du Patrimoine, répond aux
cinq missions de la Fondation :
« Restaurer le patrimoine ; créer
des emplois ; développer l’éco-
nomie locale ; permettre à tous
l’accès à la culture et transmet-
tre ce patrimoine aux généra-
tions futures. Votre projet coche
tous ces objectifs ! »
De son côté, Thierry Martin-

Peu à peu, l’avenir
s’éclaircit pour les forges
Mondière, à l’arrêt depuis
1984. Pour leur
sauvegarde, la Ville vient
de s’associer à la
Fondation du Patrimoine
ainsi qu’à Michelin.

site industriel. Les forges mondière ont fermé définitivement leurs portes en 1984. photo francis campagnoni

Forges Mondière
Voilà 37 ans, en 1984, les forges
Mondière, spécialisées dans le
forgeage par estampage des
lames de couteaux, fermaient
brutalement leurs portes, du
jour au lendemain. Si la
coutellerie s’est implantée en
1901 avec un total de quatre
ateliers mis bout à bout,
construits contre le rocher ou
au-dessus de la Durolle,
l’histoire du site est plus
ancienne. Au XVe siècle, c’est un
rouet puis une papeterie avant
d’être transformé en scierie vers
1880. L’usine a pris le nom d’un
des anciens propriétaires qui a
fait construire, en 1914, une
annexe à côté de l’usine où sont
installés un logement de
fonction et les bureaux. Les
forges ont été rachetées par la
Ville dès leur fermeture,
conservant tout en l’état :
outillages, pièces en cours de
fabrication, mobilier, ou ces
énormes marteaux-pilons
désormais endormis.

n leur histoire

n les automnales

théâtre . « cen t mè t r e s pap i l l o n » à
lezoux. Dimanche 10 octobre, à 17 h 30, à la salle
du Lido, dans le cadre des Automnales, aura lieu
le spectacle théâtral « Cent mètres papillon » du
Collectif Colette. Larie est un jeune garçon qui se
passionne pour la natation. Il nage et questionne
« la glisse ». Il suit le courant en quête de sensa-
tions, d’intensité et de vertiges. Au rythme de ru-
des entraînements et de compétitions éprouvantes,
il rêve d’être un grand champion. Son récit témoi-
gne de ses joies et de ses doutes, au fil de l’eau…
Tarif : 6 € ; renseignements au 04.73.42.24.90. n

passant dimanche en fin d’après-midi dans la val-
lée des usines, l’Écho-tié a été saisi par le specta-
cle s’offrant devant ses yeux. Des torrents d’eau
avaient remplacé le cours tranquille de la Durolle
au pied des usines. Et un vacarme assourdissant
troublait le calme du site, jadis hanté par les coups
sourds des marteaux-pilons. À cet instant, l’Écho-tié
s’est souvenu de ses glorieux ancêtres rémouleurs
qui usaient leur vie, perchés au-dessus de l’eau. Et
il s’est aussi dit que, plus que jamais, le site méri-
tait son nom : creux de l’enfer.

l’écho-tié… a vu les grandes eaux dans le Creux
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Thiers

football n Quatrième victoire
pour le Thiers Auvergne FC

Pour la quatrième journée de
championnat en départemental 3, le
Thiers Auvergne Football Club recevait
Cunlhat sur le terrain annexe du stade
Antonin-Chastel, dimanche après-midi.

penalty
Les Thiernois ont remporté une
quatrième victoire sur le score de 4 à 1 et
confortent leur première place de la
poule. Avec un but inscrit dès l'entame
de match par Ramazan Arslan, les locaux
ont rendu le match facile et sont tombés
dans un faux rythme qui les mettait à la
merci d'un contre adverse. En fin de mi-
temps, Ramazan inscrivait le second but
(2-0). En début se seconde période,
Nagime donnait plus d'ampleur au score
(3-0) avant que les visiteurs ne réduisent
la marque (3-1).
En fin de match, sur penalty, Yassine
Chagid clôturait le score (4-1) qui
donnait satisfaction au coach, Halit
Arslan : « Cela a été un match facile et
plaisant, joué dans un excellent état
d'esprit. » n

équipe. Le thiers auvergne Football club.

n échos sportifs

n L'équipe 2 des SAT se hisse à
la deuxième place de la poule
Dimanche après-midi, sur le terrain
d'honneur du stade Antonin-Chastel,
l'équipe 2 des SAT recevait l'équipe de
Louchy (Allier) pour le compte de la troi-
sième journée de Régional 3.
Les Thiernois ont remporté le match sur
le score de 3 à 0, il était de 2 à 0 à la mi-
temps grâce à un but de Tournaire et un
de Sajid. La marque a été complétée en
seconde période par un deuxième but de
Tournaire (3-0).

« Un bon état d'esprit »

Le coach, Jérôme Ravel, était content du
résultat : « Nous avons maîtrisé le match
dans l'ensemble avec une équipe très jeu-
ne. Nous avons créé de bons mouve-
ments même si nous avons manqué de
justesse technique par moment. Il y a eu
un bon état d'esprit. » Avec cette victoire,
les SAT 2 se hissent à la seconde place de
la poule et se déplaceront chez le leader
de la poule, Moulins, lors de la prochaine
journée. n

défense. Les sat ont fait preuve de solidité
défensive.

À l’école Sainte-Jeanne-
d’Arc de Thiers, c’est la lan-
gue anglaise qui est mise à
l’honneur cette année.
Outre les cours donnés

par des professeurs du
collège, l’équipe éducative
consacre une journée par
période à la culture anglo-
saxonne. A ins i , la fê te
d’Halloween était l’occa-
sion à ne pas manquer. Et
comme le 31 octobre tom-
be pendant les vacances

de Toussaint, c’est la jour-
née du 19 octobre qui a
été choisie pour la célé-
brer.

chants anglais
Tous les enfants ont été

invités ce jour-là à prendre
un déguisement d’Hal-
loween et ils ont tous joué
le jeu. Les maîtresses sor-
cières ont fait cours à des
squelettes, des vampires,
des citrouilles… Mais outre
les apparences, le contenu

des cours était également
concerné : selon les ni-
veaux, les enfants ont ap-
pris du vocabulaire anglais,
des chants anglais et ont
participé à des ateliers
sportifs, évidemment en an-
glais ! Même les cuisiniers
ont joué le jeu : au menu ce
jour-là, de la bave de cra-
paud, des vers de terre et
autres plats tout aussi peu
appétissants… et pourtant
réellement délicieux ! n

halloween. L’école privée thiernoise a fêté halloween le 19 octobre.

thiers n Jeanne-d’Arc a fêté Halloween avant les congés

Vampires et squelettes à l’école

animation n Unmercredi pas comme les autres organisé demain à la Maison des Sports pour les petits Thiernois

La Ville de Thiers met l’enfance à la fête

Geneviève thivat
genevieve.thivat@centrefrance.com

M ercredi est tradi-
t ionnel lement le
jour des enfants.

Demain, ce sera plus que
jamais le cas, à Thiers. Car,
ce sera la Fête de l’enfan-
ce !

« Un événement
purement jovial
et d’amusements »

Après une année « blan-
che » en raison de la pan-
démie, ateliers, stand pho-
tos, espace détente, tour
de calèche, spectacle, ex-
position…, attendent les
en f an t s de Th i e r s , d e
10 heures à 12 h 30 et de
14 heures à 18 heures à la
Maison des sports, avenue
Léo-Lagrange, dans le bas
de la cité coutelière.

« L’an dernier, cette fête
n’avait pu avoir lieu. Après
cet te pér iode di f f ic i le,
nous avons voulu organi-
ser un événement pure-
ment jovial et d’amuse-
ments autour du thème
“Autour du monde” », pré-
sente Hélène Boudon, co-
première adjointe au mai-
re de Thiers. D’où cette

nouvelle appellation « Fête
de l’enfance », pour cette
édition qui s’appelait en-
core en 2019 « Fête des
droits de l’enfant ».

« Le terme de “dro i t ”
n’était pas trop opportun.
Les enfants viendront y
participer soit par le biais
des structures municipales
qui les accueillent durant

les vacances , so i t avec
leurs familles. L’entrée est
gratuite et le goûter est of-
fer t » , appuie l ’é lue en
charge des affaires scolai-
res. n

èè Pratique. rendez-vous de
10 heures à 12 h 30 et de 14 heures
à 18 heures, à la Maison des sports,
avenue Léo-Lagrange, à thiers. entrée
gratuite.

Les enfants de Thiers ont
tous rendez-vous mercredi.
C’est la Fête de l’enfance à
la Maison des Sports. De
nombreuses animations,
ateliers et un spectacle les y
attendent.

maison des sports. Une nouvelle appellation « Fête de l’enfance », pour cette édition qui
s’appelait auparavant, ici en 2019, « Fête des droits de l’enfant ». Photo d’archives

Voici le détail des anima-
tions, à la Maison des
sports, mercredi :
Atelier « Les monuments

à travers le monde », jeux
quiz à partir de 6 ans ; ate-
lier calligraphie japonaise,
décoration d’un masque
dragon, d’un bandeau ou
calligraphie de leur pré-
nom, à partir de 5 ans ;
atelier kendo, à partir de
5 ans ; atelier « 5 conti-
nents, 5 sens et une seule
planète à préserver » pour
les 6-12 ans ; atelier « À la
découverte des Indiens
d’Amérique », à partir de
6 ans ; atelier sophro et
jeux, à partir de 6 ans ; ate-
lier créatif « Poupées des
continents » de 6 à 10 ans ;
atelier créatif « Les matrio-
chkas » de 2 à 8 ans ; ate-
lier puzzle 3D, pour tous ;
atelier « La découverte de
la culture urbaine à travers
le monde », tout public ;
atelier maquillage « Paillet-
tes & Co » tout public ; ate-
lier créatif « Dessus des-
sous, à l’endroit à l’envers »
tout public ; atelier artisti-
que « Défi Géant - la co-
lombe de la paix » avec

Les P’tits Créateurs, de 4 à
15 ans ; atelier contes
« Voyage en mots » de 4 à
10 ans ; atelier « le 7 conti-
nent » et exposition « Ré-
duire ses déchets », tout
public ; animation déam-
bulatoire théâtralisée « L’île
des Pirates anti-déchets : à
la recherche du 7e conti-
nent », tout public ; anima-
tion « plots interactifs »,
tout public ; stand photos
tout public ; exposition
« Regards sur le monde »
proposée par le Conseil
départemental du Puy-de-
Dôme, tout public ; espace
détente et lecture du mon-
de, tout public ; tour de ca-
lèche, tout public ; chasse
au trésor, de 8 à 16 ans ;
animation « Défis du mon-
de », tout public ; atelier
« Grands jeux du monde »
tout public ; animation
« Bumper », tout public ;
spectacle autour du chant,
du conte et de la musique
à 16 h 45 avec Le souffleur
d’histoire, tout public ; fi-
nal « Flashmob » à 17 h 15
suivi d’un bal pour les en-
fants, tout public. Un goû-
ter est offert à tous les en-
fants. n

au programme de ce mercredi
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Thiers

Geneviève thivat
genevieve.thivat@centrefrance.com

M ercred i 20 oc tobre,
l’heure était à la resti-
tution devant les élus
concernés de l’étude

Tenmod, pour « Territoires de
nouvelles mobilités durables ».
Celle-ci faisait suite à l’appel à
manifestation d’intérêt proposé
par l’Ademe et France Mobilité
auquel avait répondu le Syndicat
ferroviaire du Livradois-Forez
(*). Ce dernier est propriétaire et
gestionnaire du réseau ferré du
Livradois-Forez qui s’étend sur
trois départements : la Haute-
Loire, la Loire et le Puy-de-Dô-
me.
Objectif : réaliser une étude

globale sur les potentiels de
transport de marchandises et de
voyageurs sur le réseau ferré,
évaluer la performance de l’in-

frastructure avec du matériel
roulant adapté, léger et innovant
et en dégager les conséquences
positives pour le territoire. Cette
étude, financée à 50 % par l’Ade-
me, à 25 % par Railcoop et à
25 % par le Syndicat, avait débu-
té en octobre 2020. Les institu-
tionnels ont donc eu la primeur,
ce mercredi, de découvrir la
synthèse des résultats. À eux,
désormais d’en tirer les conclu-
sions et de fixer les premières
actions à mettre en place : « À
l’issue de la présentation de la
synthèse, un ou plusieurs scena-
rii possibles seront définis pour
être présentés au public fin no-
vembre (lire ci-dessus) », présen-
te Guillaume Sournac, coordon-
nateur de projets au Syndicat
ferroviaire du Livradois-Forez.
Voici sept éléments de la syn-

thèse qui ont alimenté leurs ré-
flexions :

1
Cette étude a permis de mettre

en relation l’ensemble des ac-
teurs, que ce soient les institu-
tionnels, des associations, des
entreprises, des techniciens ou
le grand public… Plus de 300
personnes ont répondu aux

questionnaires mis en ligne. Des
ateliers participatifs ont pu se
tenir en dépit des mesures de
confinement et des dispositions
sanitaires découlant de la pan-
démie de Covid-19.

2
« Le potentiel du transport de

marchandises sur ce réseau ferré
est élevé. Ce sont 103.000 tonnes
par an qui pourraient être con-
cernées que ce soit du bois, des
déchets ou des matières dange-
reuses, interpelle Guillaume
Sournac. Aujourd’hui, ce ne sont
que 38.000 tonnes par an qui
circulent. »

3
Selon cette étude, comme il le

décrit, « le réseau routier répond
aujourd’hui aux besoins. En ef-
fet, le rail ne s’avère pas la pre-
mière solution de mobilité. Tou-
tefois, en ce qui concerne le
grand public, des personnes di-
sent qu’elles seraient prêtes à
prendre le train en raison du
changement climatique, afin de
limiter leur empreinte carbo-
ne. »

4
Les gares sont perçues comme

des lieux à préserver. Elles re-
présentent des points de passa-
ge et d’échanges, tant pour les
voyageurs au travers de services,
que pour les marchandises.
« Comme le cabinet médical en
gare de Courpière ou l’espace de
lecture et culturel à Vertolaye.
Des usages pourraient être à
ré invente r conce rnant ces
lieux. »

5
Un constat semble s’imposer :

« Il faut redéfinir la gouvernance
du syndicat et son modèle éco-
nomique afin d’être en mesure
d’assumer son rôle. Il a en effet
pour mission l’entretien des in-
frastructures et notamment leur
remise à niveau. Certaines por-
tions sont même limite question
sécurité. Il faut prendre les cho-
ses en main avant qu’il n’y ait
un accident. Aujourd’hui, il a
trois opérateurs sur 150 km de
voies ferrées. Cette pluralité ne
favorise pas les actions à mettre
en place dont l’ouverture à de
niveaux trafics. Il faudrait qu’un
opérateur prenne le leadership.
Celui-ci pourrait fluidifier les
liaisons et gérer l’ensemble des
circulations sur le réseau. »

6
La synthèse souligne que la

consultation grand public a bien
fonctionné. « Il faut continuer à
associer la population à l’avenir
du rail en Livradois-Forez et en
Velay. »

7
Il s’avère nécessaire de projeter

le futur de ce réseau dans le
temps : « On pourrait expéri-
menter en 2022-2023 le trans-
port de déchets, de Courpière
au Va l tom à Clermont , par
exemple. Et puis peut-être déve-
lopper une nouvelle activité tou-
ristique, côté Haute-Loire. En
2024, le transport de déchets
pourrait rejoindre Ambert au
Valtom cette fois. En 2027, si le
réseau ferré est rénové, pour-
quoi ne pas développer le trans-
port voyageurs, selon un princi-
pe de navette à la demande ? En
2032, ces 150 km pourraient être
reliés au réseau SNCF et ainsi
rejoindre les grandes métropo-
les. » n

(*) Il rassemble deux communautés de
communes, Thiers Dore et Montagne et
Ambert Livradois Forez, deux commu-
nautés d’agglomération, celle du Puy-en-
Velay et Loire-Forez, et Peschadoires.

l’avenir du rail sur le
réseau ferré du livradois-
forez tend à s’éclaircir.
fin novembre, les
premières voies de son
développement seront
révélées au public.

transport n La synthèse de l’étude Tenmob a été présentée aux élus concernés mercredi 20 octobre

Le rail en Livradois-Forez en bonne voie

projets. Transport de déchets dans un premier temps ? Travaux de remise en état ? Navette à la demande pour les voyageurs ? Telles sont les pistes possibles pour
l’avenir du réseau ferré en Livradois-Forez.

““ Il faut continuer
à associer
la population
à l’avenir du rail
en Livradois-Forez
et en Velay.

èè « imaginons l’avenir des rails» fin novembre

étude tenMod. restitution «grand public et partenaires».
Commencée en octobre 2020 et cofinancée par l’Ademe et
Railcoop, cette étude vise à identifier des nouveaux usages
sur le réseau ferré en Livradois-Forez et Velay, au service
des habitants et des entreprises. Les conclusions de ce pro-
jet seront présentées lors de trois réunions « grand public
et partenaires » : le lundi 22 novembre à 18 h 30 à l’Espace
Coubertin, 1 avenue Pierre de Coubertin à Courpière ; le
mardi 23 novembre à 18 h 30 à la gare d’Ambert ; le mer-
credi 24 novembre à 18 h 30 à la salle des fêtes de La Chai-
se-Dieu, rue Saint-Claude. Vous pouvez participer à l’une
ou plusieurs de ces réunions publiques. Les inscriptions
sont ouvertes jusqu’au 8 novembre. n

fait un vœu
pour le train

L’Écho-Tié n’est pas le dernier à être scandalisé de la
disparition des trains Clermont Saint-Étienne. Jamais
enfant, il n’aurait cru qu’un jour, cette ligne serait coupée
entre Thiers et Boën. Il sait combien les anciens ont œuvré,
et payé de leurs impôts, pour que tout le territoire français
soit irrigué par le chemin de fer. Aujourd’hui, tout ce travail
laissé à l’abandon le révolte. Tous ces coins de France livrés
à la seule voiture, polluante et dangereuse, lui serrent le
cœur. Il formule le vœu que cette grande étude Tenmod
accouchera, non pas d’un petit projet, mais bien d’une
grande ambition pour le rail en Livradois-Forez.

L’écHo-tié…
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la monnerie-le-montel n Deux commerces et six logements ont été créés avec la réhabilitation de ce bâtiment

Le renouveau de l’immeuble Thérias

Fanny Guiné
fanny.guine@centrefrance.com

A u cœur du bourg de La
Monnerie-le-Montel, les
travaux de l’immeuble
Thérias sont enfin termi-

nés, au 7 rue de la Gare. Alors
que l’odeur du pain a réinvesti
le fournil dans l’une des deux
cellules commerciales au rez-
de-chaussée, les six logements
au-dessus sentent encore le
neuf, avant d’accueillir de futurs
locataires.
Ce projet ambitieux de réhabi-

litation d’un vieil immeuble, en-
tamé, dès 2011, par l’ancienne
municipalité de La Monnerie-le-
Montel, sous la mandature de
Jean-Louis Gadoux, a pris fin il y
a quelques jours. En effet, il y a
dix ans, le PNR Livradois-Forez
lançait un appel à projet dans le
cadre du programme « Habiter
autrement les centres bourgs ».
La commune de La Monnerie
était retenue et faisait en même
temps l’acquisition de plusieurs
bâtiments dont l’immeuble Thé-
rias, via l’EPF Smaf. L’étude de
faisabilité architecturale débu-
tait en 2014, puis la maîtrise
d’œuvre en 2016, avant le début
des travaux, en 2018.

Pour la deuxième
cellule commerciale,
une épicerie
est envisagée

Ce grand immeuble, qui abri-
tait autrefois un atelier de cou-
tellerie avant de devenir pro-
priété de la famille Thérias, a
été complètement transformé,
même si l’harmonie architectu-
rale du lieu (balcon, encadre-
ments de fenêtres, etc.) a été
conservée. Au rez-de-chaussée,
deux cellules commerciales ont
été créées : l ’une de 161 m2

comporte la boulangerie de la
famille Thérias. Le couple de
boulangers, Michel et Michelle
Thérias, a rouvert son commer-
ce le 19 octobre, et en est loca-
taire. Un retour aux sources
pour les boulangers qui avaient
quitté cet immeuble familial
avant les travaux, il y a qua-

tre ans. L’autre cellule de 120 m2

est encore vide, mais pourrait
accueillir une épicerie, dévoile
l’actuelle maire de la commune,
Chantal Chassang. « Nous avons
deux porteurs de projet intéres-
sés pour faire une épicerie avec
un point presse, qui n’existe
plus à La Monnerie. Ce sont des
services indispensables, il y a un
vrai besoin », relate l’élue.
Au-dessus, six logements de 60

à 76 m2 comportant deux ou
trois chambres ont été cons-
truits. Trois sont accessibles
pour les personnes à mobilité
réduite. L’entrée se fait par la
rue de la Mairie, où des places
de parking privatives sont dispo-
nibles pour les locataires, ou par
la voie piétonne qui a été amé-
nagée avec des marches. À l’in-
térieur, les matériaux ont été
choisis pour être de qualité :
parquet en chêne, baies vitrées,
persiennes, hauts plafonds, pou-
tres apparentes. Quant au chauf-
fage, une chaudière à granulés a
été installée pour irriguer tous
les appartements.

des logements sociaux
Ces logements seront destinés

à des familles aux revenus mo-
destes, « une convention est en
cours avec un bailleur social »,
poursuit la maire, qui indique
avoir reçu « beaucoup de de-
mandes » d’habitants.
Si la nouvelle équipe munici-

pale ne reproche pas la qualité
de cette restauration et sa parti-
cipation à la revitalisation du
centre bourg, elle reste néan-
moins critique. « On a assumé la
signature quand on est arrivés,
car on ne pouvai t pas fa i re
autrement, les travaux étaient
déjà engagés. Mais on n’approu-
ve pas le projet car les installa-
tions sont trop luxueuses pour le
budget de notre commune, déjà
en difficulté. C’est un beau bâti-
ment, c’est incontestable, mais
était-ce le rôle d’une commu-
ne de faire du logement so-
cial ? », s’interroge encore Chan-
tal Chassang, qui pointe surtout
le coût de cette réhabilitation.
Selon la mairie, les travaux ont
coûté au total 2.210.571 € TTC,
avec des subventions de diverses
partenaires estimées à hauteur
de 885.000 €.
Yves Gacon, adjoint chargé des

travaux, espère lui « tourner la
page des travaux et faire en sor-
te que ce bâtiment vive, avec
des commerces qui fonction-
nent ». Tout en poursuivant un
objectif martelé par l’équipe
municipale en place depuis le
début d’année : « Redonner du
lustre à La Monnerie. » n

lancés par l’ancienne
équipe municipale, les
travaux pour réhabiliter
l’immeuble thérias en
commerces et logements
viennent de se terminer,
à la Monnerie-le-Montel.

réhabilitation

Côté rue de la Gare, deux
cellules commerciales
dont la boulangerie ont été
créées. Les six logements
sociaux sont, eux,
accessibles depuis
la rue de la Mairie.

Comme tous les ans, le Journal du di-
manche a publié son classement des
500 villes où il fait bon vivre en France.
L’Écho-Tié l’avoue, il n’est pas un grand
fan de ce type de classement, qui reste
souvent flou sur les méthodes de nota-
tion et les critères pris en compte pour
évaluer la qualité de vie d’une ville.
Néanmoins, il n’a pas résisté à la tenta-
tion de voir où se situait sa cité.
Résultat : Thiers se classe 257e. Une pla-

ce « moyenne » se dit de prime abord
l’Écho-Tié avant d’observer comment s’en
tirent les villes voisines. Si Ambert ne fait
pas partie du classement – alors que
l’Écho-Tié lui aurait donné toute sa pla-
ce –, Vichy se classe 177e, Clermont-
Ferrand grimpe à la 53e place, Riom à la
493e et le Puy-en-Velay est 100e. Un ré-
sultat qui ne remettra pas en cause
l’avis de l’Écho-Tié : lui, il a choisi depuis
longtemps le Livradois-Forez !

l’écHo-tié… sait où il fait bon vivre : là où il se plaît !
les concerts de vollore

paslières. ce samedi. Pour
les amateurs de musique
classique, rendez-vous sa-
medi 30 octobre à 20 h 30 à
l’église de Paslières. Au pro-
gramme : des Promenades
hexagonales avec le duo Ra-
phaëlle Moreau et Celia
Oneto Bensaid. Tarifs : de 15
à 20 € (réduit de 10 à 15 €
pour demandeurs d’emploi
ou moins de 26 ans). Réser-
vations au 04.73.51.20.27. n
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ww Thiers & livradois-Forez

ww La coutellerie a aussi sa
caverne de déstockage, à
Thiers, en centre-ville. Mais
être encore ouvert, ce n’est
pas réellement ce qui était
prévu par Fanny Baud, qui,
q u a n d e l l e o u v r e e n
juillet 2018, se voit plus re-
fermer à la fin de la saison
estivale. Sauf que… voilà
plus de trois ans que ça
dure. Une surprise, qui
aujourd’hui n’en est plus
une, pour la commerçante
qui possède aussi un maga-
sin des arts de la table et
décoration, dans le bas de
la ville.

Un emploi créé, et deux
emplois saisonniers
« Dans le bas de la ville,

on n’arrivait pas à capter les
clients de passage, qui, et
c’est normal, montaient
tous en ville pour trouver
de la coutellerie, explique
Fanny. Et puis j’avais l’idée
de racheter les fins de série
sur les usines de Thiers, les
produits sortis de collec-

plus de trois ans plus tard

Partie pour deux mois, Fanny s’est durablement installée
À l’origine magasin éphé-
mère en centre-ville de
Thiers, du côté de chez
Fanny est maintenant im-
planté depuis trois ans. re-
tour sur la recette du suc-
cès : le déstockage en cou-
tellerie.

tions et qui n’étaient plus
dans les catalogues, pour
faire du déstockage. Ça évi-
te de jeter ou bien que ça
se retrouve dans des canaux
totalement différents. Ça
permet de retrouver du pro-

duit ultra-local qui était
censé être en fin de vie. »
Et l’idée fonctionne. Le lo-

cal est trouvé, non sans
mal. Depuis juillet 2018,
Fanny aura créé un emploi
à 37 heures par semaine et

deux emplois d’été. L’été
d’ailleurs, la boutique est
ouverte tous les jours.
« Il y avait le potentiel

pour que ça marche. Le
marché était là, sans offre
véritablement similaire sur

le sujet, analyse rétrospecti-
vement Fanny. Ce n’est pas
du couteau d’art, mais du
produit courant, ménager,
qui commence à 50 centi-
mes. »
Outre le commerce, c’est

une vitrine qui contribue à
dynamiser le centre-ville.
« Niveau coutellerie, j’ai
tout recentré là-haut, et
j ’ impose aux clients de
monter en ville. Et pour
certains, ça fait des années
qu’ils n’y sont pas allés.
C’est bien pour l’ultra lo-
cal. »

90 % des produits
originaires de France
Si au début de l’aventure,

commencée en partenariat
avec Rousselon-Sabatier, les
entreprises n’étaient pas lé-
gion à confier leurs stocks à
Fanny, les choses ont évo-
lué. La Thiernoise doublant
son nombre de fournis-
seurs. « Le Thiernois reste
Thiernois, et quand ils ont
vu que ça marchait, ils se
sont dit que ça serait bête
de ne pas travailler avec
moi », sourit-elle.
Trois ans plus tard, Fanny

continue majoritairement
de vendre des produits dés-
tockés (60 %, et 40 % de
produits référencés). 90 %
de ses produits ont pour
or ig ine la France. Et à
l’heure actuelle, en prévi-
sion des travaux sur l’ex Dé-
fi-Mode, les préoccupations
sont à la constitution de
stocks.

alexandre chazeau

La boutique en centre-ville de Thiers propose de nombreux articles des arts de la table à des prix réduits.

pourquoi le bureau de poste de la ville haute est fermé ?

une Maison France services à venir

ww Des travaux sur les huis-
series étaient en cours de-
puis quelques semaines à
La Poste en ville haute de
Thiers, mais l ’ampleur
n’était pas la même que les
prochains. Débutée jeudi
21 octobre, cette nouvelle
vague, jusqu’au jeudi 18 no-
vembre, vise à préparer le
site pour « l’accueil de ser-
vices additionnels en faveur
de l’inclusion numérique à
destination des citoyens »,
explique La Poste dans un
communiqué.

Un projet unique
sur le département
En l’état, il s’agit d’un pro-

jet de labellisation du bu-
reau en Maison France Ser-
vices (MFS), du nom de ces
guichets uniques de proxi-
mité regroupant sur leurs
sites plusieurs administra-
tions. « C’est un très beau
projet porté par La Poste en
collaboration avec la com-
mune de Thiers, souligne
Nicolas Lafon, sous-préfet

le bureau de poste de la
ville haute de Thiers est
fermé pour travaux jusqu’au
jeudi 18 novembre. un
chantier destiné à lui rajou-
ter la palette de services
d’une Maison France servi-
ces.

d’Ambert, chargé de leur
déploiement dans le Puy-
de-Dôme. C’est unique
dans le département, géné-
ra lement on ne trouve
qu’un seul porteur, la com-
mune, l’intercommunalité,
le Département, La Poste
ou une association. Là, c’est
un très bel exemple de col-

laboration. » Réalisée avec
l’aval de Thiers Dore et
Montagne, cette future MFS
accueillera en plus de La
Poste un bouquet de huit
autres partenaires « qui ont
signé une convention natio-
nale avec l’État », rappelle
Nicolas Lafon. Parmi eux,
trois partenaires étatiques :

les ministères de l’Intérieur
pour les demandes de titres
(carte d’identité, passeport,
carte grise), de la Justice
(permanences du défenseur
de droits ou du conciliateur
de justice), des Comptes
publics (permanences de la
Direction générale des fi-
nances publiques).

À cela s’ajoutent des per-
manences de Pôle Emploi,
la CAF, la Carsat, la MSA et
la CPAM. En liaison avec le
Pôle de services Audem-
bron à Thiers, d’autres ser-
vices pourront aussi se rac-
crocher au fil du temps,
avec la même philosophie
de rapprocher les services
publics des citoyens. « Dans
certaines MFS, on trouve
plus de trente partenaires »,
note le sous-préfet d’Am-
bert.

Audit par l’Afnor
en décembre
Une candidature a été dé-

posée au début de ce mois
pour une labellisation au
1e r janvier 2022. Entre-
temps, cette candidature
aura été examinée par

l’Agence nationale de la co-
hés ion des te r r i to i re s
(ANCT) puis un audi t ,
mené par l’Afnor en décem-
bre prochain. « Des travaux
doivent être menés au préa-
lable car il y a un cahier des
charges à respecter avec
une banque d’accueil dis-
tincte et au moins un espa-
ce pour la confidentialité »,
résume Nicolas Lafon.
Autre particularité du pro-

jet thiernois par rapport aux
autres, il disposera « de ser-
vices additionnels en faveur
de l’inclusion numérique ».
La MFS d i spose ra pa r
ailleurs de deux agents. Une
aide au fonctionnement de
30.000 € par an versée par
l’État est également prévue.

François Jaulhac
francois.jaulhac@centrefrance.com

Le bureau de poste de Thiers sera la première Maison France Services sur le territoire de
Thiers Dore et Montagne. Ambert Livradois Forez en compte déjà deux : à Viverols, depuis
janvier 2020 et à Cunlhat depuis ce mois-ci.

Le Moutier prend le relais
Jusqu’au jeudi 18 novembre, le bureau de poste centre ur-
bain étant fermé, c’est celui du Moutier, 2, rue Jean-Mou-
lin (*), qui prend le relais pour les opérations guichets et les
rendez-vous avec les conseillers bancaires. Des opérations
peuvent aussi être effectuées depuis son domicile via le site
internet www.laposte.fr notamment pour expédier un colis
de chez soi ou pour demander une deuxième présentation
de son colis ou de sa lettre recommandée. Renseignements
au 36.31 (prix d’un appel local) ; pour un rendez-vous avec
un conseiller composer le 36.39 (0,15 € TTC/mn). (*) Du lun-
di au vendredi, de 9 heures à 12 h 15 et de 14 heures à
18 heures ; le samedi, de 9 heures à 12 h 15.
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Geneviève thivat
genevieve.thivat@centrefrance.com

C e n’était pas une « ma-
nif », ni une révolution, ce
25 octobre. Pourtant, c’est
bien un vent de révolte

qui soufflait, cet après-midi-là,
parmi les habitants des Cizolles.
Une bonne vingtaine de person-
nes de tous âges, y compris des
anciens qui peinent à marcher,
ont fait le déplacement jusqu’au
pied de leurs tours HLM de
Thiers. Le soleil les réchauffe un
peu. Des chaises les accueillent
autour de l’aire de jeux où s’en-
tremêlent feuilles mortes et pa-
piers d’emballage de confiserie.
« Nous en avons ras le bol ! »,

lance exaspérée Maria Biagini
du conseil citoyen des Molles
Cizolles à Thiers. « Nous avons
froid dans nos appartements. Ce
n’est pas normal d’imposer des
conditions de vie pareilles à des
vieux ou à des mamans avec
leur bébé ! » Dalida, Cél ia,
Nora, Ayre…, veulent aussi pren-
dre la parole. C’est une bataille
des chiffres entre locataires :
quoi qu’il en soit, pas plus de
17 °C, assurent-ils. « C’est sûr,
quand il y a du soleil, ça va ré-
chauffer un peu. Mais il y en a
qui ne le voit jamais ! »

« Je suis obligée
de porter un bonnet
chez moi tellement
il fait froid. »

Une d’elles intervient : « Moi
j’habite le rez-de-chaussée. Sa-
medi matin, il faisait 6 °C de-
hors et 7 °C dans mon apparte-
ment. L’après-midi, cela n’a pas
dépassé les 14. Je viens d’avoir
un bébé. Jamais je n’aurais cru
que ce serait comme cela quand
j’ai pris cet appartement de
l’Ophis. Je dois changer mon
bébé alors que j’ai moi-même
trop froid pour me déshabiller et
prendre ma douche. »
Portable en main, une autre

montre une photo : « Regardez,

je suis obligée de porter un bon-
net chez moi tellement il fait
froid. »
Avec ses 92 ans, la maman de

Maria se mêle discrètement à la
discussion, même si c’est en es-
pagnol : « Mon lit, c’est comme
un homme mort ». Sa fille après
l’avoir traduit complète : « Cela
fait trop longtemps que cela
dure. Nous demandons que le
chauffage reste allumé la nuit.
Là, les radiateurs restent gelés
toute la nuit. On nous avait dit
pourtant qu’on aurait un degré
de plus et on se gèle ! » Une
autre femme veut ajouter enco-
re : « Je n’arrive même pas à fai-
re sécher mon linge. Et on ne
peut pas ouvrir les fenêtres avec
les moucherons et les mou-
ches. »
De nouveau, des photos et vi-

déos fusent sur les écrans des
portables. Et de nouveau, répé-
ter : « Ça fait trop longtemps
que ça dure. Les insectes se col-
lent sous les bardages et quand
ils sortent, ce sont des nuées.
On ne peut pas ouvrir les fenê-
tres. Quand l’Ophis vient mettre
du produit, ça revient. »
À l’Ophis, Isabelle Domas, di-

rectrice des relations clients, re-
connaît qu’effectivement « les
produits insecticides ont une
durée d’action limitée. Les iso-
lants sous les bardages sont an-
ciens. Mais je profite de cette
occasion pour vous annoncer
que les études concernant la ré-
novation de ces logements vont
débuter en 2022 pour des tra-
vaux engagés à partir de début
2023. Ce sont des logements an-
ciens et il y a une grande attente
de réhabilitation. À partir de
2018, nous avons mis en place
u n b u d g e t p a r t i c i p a t i f .
250.000 euros ont été réalisés
sur cette résidence, en fonction
des attentes des habitants. »

décaler des réhabilitations
D’expliquer : « L’Ophis, c’est

17.000 logements. Il a fallu prio-
riser les travaux au regard de
l’évolution réglementaire et no-
tamment de la baisse des loyers
pour répondre à la baisse des
aides aux usagers. La réduction
du loyer de solidarité nous a
obligés à retravailler nos bud-
gets et décaler des projets de ré-
habilitation. »
Concernant les températures

dans les logements : « Notre ser-

vice d’astreinte a été contacté le
week-end. Le prestataire est pas-
sé. Lundi, suite aux signale-
ments à notre agence, des rele-
vés ont aussi été effectués. La
consigne, c’est 20° C la journée
et 19° C la nuit. Soit un degré de
plus que ce qui est la norme.
Après avoir été interpellés, nous
avons effectué des relevés chez
des habitants. Ceux-ci ont con-
cerné 25 logements. Aucun dys-
fonctionnement n’a été détecté.
En moyenne, les températures
relevées vont de 20 à 22° C. La
p lus basse re levée é ta i t de
19 ,8 ° C su i te à une fenêt re
ouverte ou un radiateur encom-
bré. Deux locataires ont refusé
d’ouvrir leur logement ou de se
soumettre à ce relevé car il y
avait du soleil. Bien entendu,
nous restons à l’écoute de nos
locataires et une équipe se ren-
dra sur place pour échanger
avec eux. » La responsable com-
prend « l’impatience des habi-
tants d’autant plus que les im-
meubles des Molles ont, eux, été
rénovés. Ce problème d’insectes
ne sera définitivement résolu
que lorsque les immeubles se-
ront réhabilités. »

Reste le cas de ces habitants
victimes de punaises de lit, obli-
gé s de j e t e r l eu r mob i l i e r.
« Nous sommes intervenus au
plus vite. Je conseille à ces habi-
tants de se tourner vers des as-
sociations caritatives qui pour-
ront apporter des solut ions
quant à leur mobilier. »

Punaises de lit et urine
Autre plainte entendue cet

après-midi-là : les communs, es-
caliers, ascenseurs, seraient sa-
les et serviraient parfois d’uri-
noir. « Il faut que ces faits soient
signalés pour que nous trou-
vions des solutions. Nous allons
être vigilants sur le chauffage
mais aussi sur ces autres ques-
tions. »
Pourtant les habitants des Ci-

zolles le jurent : « Nous signa-
lons tout cela mais rien ne se
fait. On se sent complètement
abandonnés ici ! » Toutefois le
maire de Thiers et le président
de la communauté de commu-
nes les ont entendus : « On ne
veut pas en rester là, assure Ma-
ria. Ils nous ont écoutés et j’es-
père que cela va bouger mainte-
nant. Et s’il le faut, on ira plus
loin ! » n

thiers n L’Ophis du Puy-de-Dôme annonce une réhabilitation des Cizolles à compter de début 2023

« On se sent abandonnés aux Cizolles »
À Thiers, les locataires des
Cizolles sont excédés. En
cause : la sensation de
froid dans leur logement,
des insectes qui pullulent
devant leurs fenêtres et
autres incivilités en tous
genres… Ils en appellent
à la responsabilité de leur
bailleur social, l’Ophis.

révoltés. Les locataires des Cizolles se sont rassemblés au pied des immeubles, lundi 25 octobre, pour dénoncer leurs conditions d’habitation.

Usager quotidien de l’A89, l’Écho-Tié a
suivi ces dernières semaines le chantier
de rénovation des chaussées entrepris
entre le péage des Martres-d’Artière et
l’échangeur de Thiers Ouest et qui con-
sistaient à rénover 40 km de chaussées
soit 20 km par sens. Un chantier pro-
grammé par Vinci Autoroutes qui repré-
sente un investissement de 10,7 M€ et
qui a démarré début septembre 2021.

Prévu pour s’achever à la fin du mois de
novembre, il vient pourtant de s’achever,
jeudi dernier, avec plus d’un mois
d’avance. Et ce n’est pas tout puisque les
opérations prévues pour l’année 2022
ont déjà été réalisées au cours de ce
chantier réalisé exclusivement de nuit
afin de limiter la gêne à la circulation.
L’Écho-Tié se dit qu’il n’y a pas que lui
qui va vite pour rejoindre sa chère cité
bitord !

l’éCho-tié… se dit que le chantier de l’A89 a pris l’autoroute thiers. Circulation. Avenue Étienne-
Guillemin, à Thiers, pour permettre le
bon déroulement des travaux d’assainis-
sement, la circulation est interdite, au
niveau du n° 62, entre les 2 et 19 no-
vembre. Le stationnement est interdit
au droit des travaux, pendant la durée
du chantier. L’accès à la rue des Jaif-
fours s’effectue par l’avenue Étienne-
Guillemin dans le sens descendant en
venant de la rue Victor-Hugo. n
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Ancien hôpital. Une étude sur
l’état du bâti de l’ancien hôpital
a été lancée pour un montant
de 94.372 € HT. Répondant à
une question de Francis Roux
(Mieux vivre à Thiers), Stéphane
Rodier expliquait : « Nous avons
une idée du coût qu’engendre-
rait une rénovation mais cela
dépend de l’état du bâtiment.
On est dans une course contre
la montre, si rien n’est fait, dans
les 5-10 prochaines années, le
bâtiment est condamné vu son
état de dégradation. »

territoire zéro chômeur. Le
conseil a validé la participation
de la Ville dans la constitution
d’une 4e Entreprise à but d’em-
ploi (EBE) dans le cadre de l’ex-
périmentation Terriroire zéro
chômeur de longue durée. La
Ville participe à hauteur de
4.625 €. Cette EBE interviendra
dans la confection de « Plus-
hball », d’habits adaptés aux
handicaps et le démantèlement
d’ouvrants. Il est prévu qu’elle
emploie une vingtaine de sala-
r iés . De quoi atteindre les
150 salariés pour les quatre EBE
d’ici la fin 2021, 200 à l’horizon
2022 avec deux nouvelles EBE
d’ici là, résumait le maire.

dons. Le conseil a accepté le
don fait au Musée de la coutel-
lerie par Jean-Louis et Josette
David, de Celles-sur-Durolle. Il
s’agit de trois couteaux fer-
mants, trois pièces, en ivoire, de
Nicolas Crocombette et deux
couteaux fixes algériens aux
manches en bois recouverts de
fil de cuivre et de laiton et aux
lames gravées.

tabac. La Ville s’est engagée
dans la création d’espaces sans
tabac aux abords des écoles pri-
maires (publiques et privées) de
Thiers. Une action qui s’inscrit
également dans le cadre du
Contrat local de santé Thiers,
Billom, Ambert.

Arbres à leclerc.Dans les ques-
tions diverses, Tahar Bouanane
(Gauche solidaire et écologiste)
déplorait l’absence d’arbres sur
le parking du nouveau Leclerc.
« Des arbres vont être plantés,
lui répondait Stéphane Rodier.
C’est une exigence que le terri-
toire de Thiers Dore et Monta-
gne et moi-même avons posé
sur la table pour que le projet
aboutisse. » Un travail « extrê-
mement fastidieux », rappelait
David Derossis (4e adjoint), no-
tant aussi la plantation d’arbres
à grand développement qui re-
prendra toute la trame des pla-
tanes plantés le long de l’ave-
nue Léo-Lagrange.

n dossiers en brefpolitique n Une expérimentation menée à Saint-Jean et aux Limandons à partir de 2022

Le tri s’installe dans les cimetières
Valoriser les déchets
d’origine organique et
minérale des cimetières
pour éviter qu’ils ne
soient enfouis. C’est le but
de la nouvelle action mise
en place par la Ville dans
le cadre d’OrganiCité®.

Le Musée de la coutellerie et la médiathèque baptisés
C’est un double hommage que la
Ville de Thiers entend rendre à
deux hommes qui auront marqué
la cité. Dans le domaine de la
culture d’abord, avec Jean-Claude
Potte, décédé le 14 octobre 2020,
dont le nom sera accolé au Mu-
sée de la coutellerie.
La trace de l’ancien 1er adjoint

ainsi qu’à la culture « est encore
si présente près de 20 ans après
qu’il a quitté toutes responsabi-
lités au sein de notre municipa-
lité : du Musée de la coutellerie
à la médiathèque, du Conserva-
toire de musique et de danse à
la salle de musiques actuelles
Balthazar, du Symposium au
Centre d’ar t contemporain,
autant d’équipements culturels
qui font aujourd’hui rayonner
notre ville », résumait Claude

Gouillon-Chenot, co-1er adjoint
à la culture. Pour son œuvre
globale ensuite, au fil de quatre
mandats sur 24 ans, c’est à Mau-
rice Adevah-Pœuf, « le maire
bâtisseur » décédé le 10 mai
2021, que la Ville souhaite ren-
dre hommage en donnant son
nom à la médiathèque.
Si ce dernier choix ne soulevait

aucune remarque, celui du Mu-
sée de la coutellerie suscitait le
débat. Ainsi, s’il ne remettait
pas en cause la décision, Fran-
cis Roux posait la question de
son « bien-fondé ». « Le Musée
nous semblait un lieu plutôt
touristique » plaidait-il tandis
qu’Éric Boucourt abondait : « Le
Musée est un outil de dévelop-
pement touristique. Ce qui est
important dans son nom c’est

“coutellerie”. On est d’accord
pour rendre hommage, mais Il y
a d’autres lieux, d’autres occa-
sions. » « Ce nom lui revient de
plein droit. Avec sa femme An-
nick ils ont porté ce projet. En
tant que maire de Thiers, je me
sens redevable de ces deux per-
sonnes », répondait Stéphane
R o d i e r s u i v i p a r C l a u d e
Gouillon-Chenot : « Le Musée
de la coutellerie s’appellera tou-
jours Musée de la coutellerie.
On y rajoute juste un nom hom-
mage ». Un hommage finale-
ment validé à l’unanimité pour
la médiathèque et avec six abs-
tentions pour le Musée. n

èè À savoir. La municipalité travaille
également pour baptiser un lieu de thiers du
nom de gisèle Halimi.

visites. le Musée de la coutellerie
a été créé en 1982. photo d’archive

François Jaulhac
francois.jaulhac@centrefrance.com

i l y a au départ le constat chif-
fré, important : sur le seul ci-
me t i è r e d e s L imandon s

(4.608 concessions pour 2,9 ha),
ce sont 35 tonnes par an de ma-
tières organiques et minérales
qui sont collectées dans le flux
des ordures ménagères avant
d’être expédiées au Pôle Vernea
de Clermont-Ferrand afin d’être
stockées ou incinérées. À cela
s’ajoutent aussi entre 500 et
700 kg par an collectés au cime-
tière Saint-Jean (606 conces-
sions, 0,56 ha).

Un gisement potentiel
de 35 tonnes par an
de matières
organiques
et minérales

Face à cela, une action de tri et
de valorisation de ces déchets va
être lancée sur les deux cimetiè-
res. Pour ce faire, des bacs de
collecte seront installés sur les
deux sites, seul le traitement
changera. « Le compostage à
Saint-Jean se fera sur site, en

contrebas du cimetière », décrit
David Derossis, 4e adjoint en
charge de l’urbanisme et de la
transition écologique. Soit deux
bacs de compostage de 600 li-
tres. « Tout est sur place dans
un premier temps pour voir
comment cela fonctionne »,
ajoute-t-il.
Pour le site des Limandons,

compte tenu de l’importance du
gisement, le processus de matu-
ration des matières organiques
et minérales se fera sur une pla-
teforme, installée sur un terrain
du lieu-dit « Sauvage-Billetoux »,

« déjà utilisé par les services de
la Ville », précise David Deros-
sis. Celle-ci nécessite une super-
ficie de près de 200 m², en site
fermé, où sera posée une bâche
afin de couvrir les andains, de
3 à 4 mètres de largeur à la base
sur 20 à 25 mètres de long.
« Une fois le compost obtenu, il
pourra être utilisé par le service
Espaces verts de la Ville pour
l’enrichissement de ses sols. On
peut aussi imaginer que le sur-
plus pourra aussi être proposé
aux particuliers jardiniers »,
imagine David Derossis.

Côté organisation, l’expérimen-
tation pourrait mobiliser deux
salariés d’une des Entreprises à
but d’emploi (EBE) créées dans
le cadre de Territoire zéro chô-
meur de longue durée. Ils se-
raient notamment en charge de
la collecte des bacs et le tri sur
les deux sites, en lien avec les
maîtres composteurs de Thiers
Dore et Montagne (TDM). À
l’avenir, la plateforme de com-
postage pourrait même être
étendue à la réception d’autres
déchets, tels que les boues de la
station d’épuration ou les restes
alimentaires. En attendant, ces
nouveaux sites viennent complé-
ter les composteurs de ville mis
en place ces derniers mois, no-
tamment aux Molles-Cizolles,
aux Remparts ou, depuis quel-
ques jours, dans le quartier de
la gare et à l’Orangerie. n

èè Calendrier. L’action pourrait être
inaugurée en mai 2022, à l’occasion du
« Printemps des cimetières » après une
installation des bacs et une opération de
sensibilisation en janvier.

n info plus

organiCité®. cette expérimen-
tation s’inscrit dans le cadre du
programme organicité®. lancé
en 2013 par le valtom, il per-
met d’accompagner les collecti-
vités lauréates « dans la mise
en œuvre d’actions expérimen-
tales concrètes, innovantes pour
réduire et gérer durablement
les biodéchets ». trois axes sont
recherchés : compostage, jardi-
nage au naturel et lutte contre
le gaspillage alimentaire.

environnement. les déchets sont aujourd’hui collectés dans le flux des
ordures ménagères. photo d’illustration

thiers. des places à gagner pour le
spectacle de benjamin tranié. À l’oc-
casion de la représentation du Dernier
relais, le one-man show de Benjamin
Tranié aujourd’hui, vendredi 12 novem-
bre, à 20 h 30, à la salle Espace, La
Montagne et la Ville de Thiers vous pro-
posent de gagner quatre places. Pour en
profiter, il suffit de contacter l’agence de
Thiers-Ambert au 04.73.94.44.44 (une
place par foyer). n

passionné par sa ville, l’Écho-tié l’est tout autant par son patri-
moine et son savoir-faire car, tout petit, il est tombé dans l’eau
du rouet d’une coutellerie ! il a donc suivi la réalisation par ses
collègues Montagnards du tout premier hors-série consacré à
sa ville intitulé L’âme coutelière de Thiers (en vente en kiosque,
7,50 € et sur www.lamontagne.fr). et s’il a eu l’occasion de
constater l’attrait pour l’ouvrage au-delà des frontières de
l’auvergne, il a découvert que le hors-série s’exportait aussi en
europe ! il figurait ainsi en cadeau dans les bagages de la dé-
légation d’élus thiernois qui était en déplacement ces derniers
jours chez la jumelle de schrobenhausen, en allemagne.

l’éCho-tié… vante lesmérites de la coutellerie en Allemagne
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thiers - ambert vie locale

Thiers

n carnet du jour

la montagne
n agence thiers-ambert. 20 rue de lyon,
tél. 04.73.94.44.44. courriel : thiers@centrefrance.com,
ambert@centrefrance.com.
les bureaux sont ouverts du lundi au vendredi, de 9 heures
à 12 heures et de 14 heures à 18 heures.
abonnements : 0.800.96.00.30 (service et appel gratuits).

thiers

services d’urgence
hôpital chirurgie maternité.
tél. 04.73.51.10.00.
gendarmerie. tél. 04.73.80.72.72.
infirmiers. perol, Blanc,
constentias, castro, tognon, Barge,
tél. 04.73.51.00.29 ; Joly, Bardin,
couperier, Butin, cornet,
tél. 04.73.80.28.24 ; Journaix, chaze,
lambert, tél. 07.83.10.36.99.
violence femmes info. tél. 3919.

services de garde
médecin. tél. 15.
pharmacie. du samedi 19 h au
lundi 9 h, pharmacie marme-
dauphant, à thiers,
tél. 04.73.80.05.44.

numéros utiles
mairie. 1 rue françois-mitterrand ;
tél. 04.73.80.88.80.
sous-préfecture. 26 rue de
Barante ; tél. 04.73.80.80.80.
pôle emploi. 20 rue des docteurs-
dumas ; tél. 09.72.72.39.49.

loisirs
office de tourisme. Hôtel du
pirou, tél. 04.73.80.65.65. ouvert de
9 h 30 à 12 h 30 et de 14 heures à
18 heures.
le creux de l’enfer. 85 avenue
Joseph-claussat, tél. 04.73.80.26.56.
ouvert de 14 heures à 18 heures.
musée de la coutellerie.
23 et 58 rue de la coutellerie.
tél. 04.73.80.58.86. ouvert de
10 heures à 12 heures et de
14 heures à 18 heures.
médiathèque.
rue du 8-mai, tél. 04.73.80.44.24.

fermée.
cinéma le monaco.
tél. 04.73.80.05.31. « lui », à
14 h 30 et 20 h 30 ; « si on
chantait », « debout les femmes »,
à 14 h 30, 17 heures et 20 h 30 ;
« leur algérie », à 17 heures.
ambert

services d’urgence
centre hospitalier.
tél. 04.73.82.73.82.
gendarmerie. tél. 04.73.82.00.29.

services de garde
médecin. tél. 15.
pharmacie. pharmacie Bastide, à
arlanc, tél. 04.73.95.00.53.

numéros utiles
mairie. Boulevard Henri-iv ;
tél. 04.73.82.07.60.
sous-préfecture. 20 boulevard
sully ; tél. 04.73.82.00.07.
pôle emploi. 2 allée du parc ;
tél. 39.49.
refuge laassi. la planche,
tél. 04.73.82.94.90.

loisirs
médiathèque. 7 rue Blaise-pascal,
tél. 04.73.82.79.85. ouverte de
9 heures à 12 heures, dans les
anciens locaux de la chambre de
commerce (place de l’Hôtel-de-ville).
office de tourisme. place de
l’Hôtel-de-ville, tél. 04.73.82.61.90.
ouvert de 10 heures à 12 h 30.
cinéma la façade. rue Blaise-
pascal, tél. 04.73.82.35.73.
« venom : let there be carnage »,
à 15 heures, 17 heures et 20 h 30 ;
« le loup et le lion », à 15 heures et
17 heures ; « si on chantait »,
à 20 h 30.

au sein du conseil munici-
pal des enfants, votre rôle
sera de parler pour l’en-
semble de votre école. Et
comme le disait Spinoza :
“On ne naît pas citoyen,
on le devient.” ».
Avant de remettre leurs

écharpes tricolores aux en-
fants, le maire de Thiers,
Stéphane Rodier, a pro-
noncé que lques mots ,

lourds de sens et de res-
ponsabilité. Mais pas de
quoi effrayer les jeunes
élus, avides de découver-
tes. Et avec déjà de nom-
breuses idées pour leur
v i l l e e t s e s hab i t an t s .
« J’aimerais qu’il y ait plus
de pistes cyclables dans la
ville, et j’aimerais aussi
qu’un couteau géant soit
i n s t a l l é s u r un rond -

point », partage Noam. Ro-
mane elle, joue la timide.
Mais encouragée par son
camarade Swann, se lance.
« Au Fau, on fait l’école du
dehors. Toute une mati-
née, une fois par semaine,
on va dans la nature. Et je
trouve ça génial. Je vou-
drais que cela soit mis en
place dans toutes les éco-
les de Thiers. » Quant à

éducation n Le tout premier conseil municipal des enfants de Thiers a été officiellement installé mercredi soir

Citoyens de demain et jeunes élus

sarah douvizy
sarah.douvizy@centrefrance.com

l e jour des enfants n’a
jamais aussi bien porté
son nom, merc red i

10 novembre, à Thiers.
Dans la salle Tournilhac
de la mairie, l’ambiance
était joyeuse, mais aussi
empreinte d’une certaine
solennité. 24 enfants sco-
larisés dans la cité coute-
lière prenaient leurs fonc-
tions officielles au sein du
premier conseil municipal
des enfants. Et l’émotion
était aussi grande pour les
nouveaux jeunes élus, que
pour les familles, témoins
de cet instant de démocra-
tie.

« on ne naît pas
citoyen, on le devient »
« Vous allez apprendre à

veiller à l’intérêt général
de la Ville de Thiers. Lors-
qu’on est élu, cela change
la vie car on ne pense plus
pour nous, mais pour l’in-
térêt général. En étant élu

Swann, les idées fusent.
Mais il prouve qu’il sait
déjà faire des choix. « J’en
choisis deux parce que j’ai
trop d’idées, assume-t-il.
La première, ça serait de
planter plus d’arbres et de
fleurs dans les cours des
écoles. Et ensuite, je vou-
drais qu’on propose, une
fois par mois, des concerts
gratuits pour les SDF. »
Comme si la fibre politi-
que avait toujours été là,
quelque part, bien ancrée
en eux.

les parents surpris
par cet engagement
Mais de l’aveu de cer-

tains parents, la politique
n’est pas le sujet de dis-
cussion principal à la mai-
son. Loin de là. « C’est
vraiment venu d’elle, con-
f i e Cora l i e , l a maman
d’Alexandra. Un jour elle
m’a dit “je veux le faire”
d’une façon très détermi-
née. J’ai été assez surprise
parce qu’elle n’aime pas
parler en public, mais elle
a été toujours très enga-
gée, alors pourquoi pas. »
Pour Damien, le papa de
Mathéo, la surprise a été la
même. « Il m’en a parlé, et
je me suis dit que ça ne
pourrait lui faire que du

bien, d’avoir des responsa-
bilités. »
Pour un an, ces 24 en-

fants auront la lourde tâ-
che de porter la voix de
leurs camarades. Et qui
sait, peut-être que dans
quelques années, l’envie
de poursuivre leurs ac-
tions, au sein du conseil
municipal, mais des adul-
tes cette fois-ci. n

n info plus

les élus. À l’école du
moutier, albane constan-
tin, camélia daoud, nizar
Benoumahni et léna mo-
nier. À l’école émilie-Zola,
ceylin akbulut, selim pi-
narbasi, malika Bendali et
ilian smaili. À l’école de
la vidalie, lina Boz, gaïa
sabatier-Kernani, natali-
na rodrigues et adem
Bouaoud. À l ’éco le du
fau, lila Bouima-pinet,
noam chel l i l , romane
Battut et swann taurus-
Journaix. À l’école sainte-
Jeanne-d’arc, rosalie pi-
lon, ethan imbert, adèle
audreie et sasha marret.
À l ’école george-sand,
alexandra spizzi, mathéo
Beaure, alia affetouche et
robin tatri.

mercredi 10 novembre est
une date à marquer d’une
pierre blanche pour la ville
de thiers. mais aussi pour
ses enfants, et pour la dé-
mocratie. le premier conseil
municipal des enfants a pris
ses fonctions.

citoyenneté. en présence de leur famille, mais aussi de l’ensemble du conseil municipal, les
24 enfants ont tous reçu une écharpe tricolore.

Les 11, 12 et 13 novembre 2021

Rue Georges Clémenceau
63190 Lezoux

Journées d’animation

NE SOYEZ PAS PRESSÉ,
PRENEZ LE TEMPS DE LIRE !

Jouez pour tenter
de gagner un transat
et d’autres cadeaux !
CARTES CADEAUX

A GAGNER
Dans votre magasin

Jeu gratuit sans obligation d’achat
Voir modalités de participation et règlement sur notre stand

n à savoir

le vol du bourdon
n Exposition photos
Au Vol du bourdon, du
13 novembre au 13 janvier,
aura lieu l’exposition pho-
tos de Frédéric Guerteau
intitulée « Nuit(s) » sur le
thème de la nuit, l’astro-
nomie, les paysages noc-
turnes. Un voyage vers un
monde bien souvent invi-
sible à l’œil nu dans le sys-
tème solaire et la galaxie
où Frédéric nous emmène
à la jonct ion entre ses
deux passions : l’espace et
la photo. Le vernissage
aura lieu samedi 13 no-
vembre, à 12 heures. n

circulation n
Chemin de Barnabot
Afin de réglementer la cir-
culation et le stationne-
ment chemin de Barnabot,
pour permettre le bon dé-
roulement des travaux de
réalisation de branche-
ment EU et AEP (Mathieu
Berard), la circulation sera
interdite au niveau des
branchements, pendant
une journée entre lun-
di 15 et vendredi 19 no-
vembre. Le stationnement
sera interdit au droit des
travaux, pendant la durée
du chantier. n

don du sang
n Collecte
Une collecte de sang aura
lieu mercredi 24 novem-
bre, de 15 h 30 à 19 heu-
res, à la salle Espace, à
Thiers. n
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thiers - ambert santé

Thiers

« Grâce au travail exceptionnel
de Patrice Beauvais et aussi de
Didier Hoeltgen, du Groupe-
ment hospitalier de territoire,
nous allons pouvoir entrepren-
dre les plus importants travaux
jamais réalisés depuis la créa-
tion de l’établissement », se ré-
jouit Stéphane Rodier. Mais par
rapport à l’enveloppe attendue
de 27 M€, quelques ajustements
dans le projet seront nécessai-
res. « Des ajustements à la mar-
ge », tempère le maire de Thiers.

«La réhabilitation
prendra entre six ans
et demi et sept ans.
La prochaine étape
sera celle des
opérations d’ordre
technique»

La première étape, celle de la
programmation, est terminée
depuis mi-septembre. Mais si
initialement les autres phases

devaient s’enchaîner dans le
temps, el les étaient jusqu’à
maintenant au point mor t .
« Nous ne pouvions rien com-
mencer puisque les finance-
ments n’avaient ni été annoncés,
ni attribués. C’est maintenant
chose faite, lance Patrice Beau-
vais. La réhabilitation prendra
entre six ans et demi et sept ans.
La prochaine étape sera celle
des opérations d’ordre techni-
que avec la mise à niveau de la
sécurité incendie, des télécom,
et de la chaufferie… »
Puis viendra le tour de la pha-

se concernant la reprise des
deux unités de soins normalisés
qui sont autour du bâtiment
central en 2022 et 2023. Cela
aura un caractère préparatoire
aux restructurations qu’il y aura
dans le bâtiment principal. Et
pour finir, la dernière phase
concernera la restructuration du
bâtiment principal de 2024 à
2026. « Cette dernière phase est
dépendante de la précédente
puisque le bâtiment central sera
entièrement consacré aux soins.
Mais pour cela, il faut sortir l’ad-
ministration, et la cuisine, qui

deviendra un hôpital de jour
avec une dizaine de lits », rap-
pelle le directeur de l’hôpital.

heureuse nouvelle avant
le départ du directeur
À l’aube de son départ, Patrice

Beauvais ne cache pas sa satis-
faction. « J’aurai pu partir plus
tôt, mais je n’ai pas voulu le fai-
re, j’avais une obligation morale
par rapport à ce dossier. Je suis
vraiment heureux que nous
puissions offrir des perspectives
et de la sérénité à cet établisse-
ment. Ces décisions sont les
bonnes, ces dépenses sont né-
cessaires », conclut le direc-
teur. n

n info plus

départ.Patrice Beauvais sera
nommé prochainement au
poste de secrétaire général
d u CHU d e C l e rmon t -
Ferrand. Toutefois, il assure-
ra l’intérim à la direction
des centres hospitaliers de
Thiers et d’Ambert jusqu’à
l’arrivée d’un nouveau di-
recteur.

sarah douvizy
sarah.douvizy@centrefrance.com

i l y a un an, Patrice Beauvais,
directeur des centres hospi-
taliers de Thiers et d’Ambert,
dévoilait les contours d’un

document qui, en quatre phases,
sur 6 ans, et pour 27 millions
d’euros, allait permettre une ré-
habilitation en profondeur de
l’établissement de santé thier-
nois.
Si jusque-là rien n’était offi-

ciellement acté, c’est désormais
chose faite. « On pensait avoir
une certaine somme, mais nous

n’étions vraiment sûrs de rien,
confie Stéphane Rodier. On pen-
sait qu’on allait être retenu oui,
mais il n’y avait pas de certitu-
de. » Ce que confirme le direc-
teur de l’hôpital. « Il y a un an,
les financements n’étaient pas
acquis. C’est maintenant chose
faite, et c’est une excellente nou-
velle. » Le Ségur de la santé va
donc accorder une enveloppe de
24,3 millions d’euros, à laquelle
va s’ajouter une enveloppe de
1,5 à 2 millions d’euros de la
part de la Région Auvergne-Rhô-
ne-Alpes.

L’information a été officialisée vendredi 12 novembre,
à Grenoble : une enveloppe de 24,3 millions d’euros est
accordée à l’hôpital de thiers pour sa réhabilitation et
sa rénovation. «une excellente nouvelle » pour le maire
de thiers, stéphane rodier, et le directeur du centre
hospitalier, patrice Beauvais.

hôpital n Des fonds pour la réhabilitation et la rénovation du site thiernois dans le cadre du Ségur de la santé

Une enveloppe de 24,3 M€ pour Thiers

investissements. la réhabilitation de l’hôpital de thiers va être la plus importante jamais réalisée depuis sa création. photo d’archives

en pleine pandémie, en plein malaise
des hôpitaux français, les annonces de
millions d’euros pour les centres hospita-
liers de thiers et d’ambert font chaud au
cœur de l’Écho-tié. cette semaine, une
autre nouvelle le réjouit concernant l’hô-
pital. comme il l’a lu dans son journal
préféré, « les électrons libres », la troupe
de théâtre des employés du centre hos-
pitalier de thiers, remontent sur les
planches. rendez-vous vendredi et sa-

medi à 20 h 45 à la salle espace à
thiers pour rire en regardant la comédie
Le triomphe des petits. rire… pour ne
pas pleurer. car les « petits », ce sont les
soignants du service public, ceux qui tra-
vaillent bien souvent avec les moyens
du bord. les bénéfices tirés de la vente
des billets à 6 € serviront justement à
équiper un peu mieux certains services
de l’hôpital. c’est dire si les besoins sont
grands…

l’écho-tié… ira rire à Espace pour soutenir l’hôpital

«Il y a un an, les financements
n’étaient pas acquis. C’est maintenant
chose faite. »

patrice beauvais directeur des hôpitaux de thiers-ambert

1,7
En milliard d’euros, les
investissements en région AuRA
en mobilisant le fonds
d’intervention régional de
l’Agence régionale de santé.

63
Le nombre d’hôpitaux soutenus
au total dans la région AuRA.

29
Le nombre total d’Ehpad
soutenus dès 2021.

196
En millions d’euros pour les
investissements du quotidien
pour tous les établissements
de santé et les Ehpad.

n segur en chiffres

ouverts depuis mardi

c e n t r e h o s p i ta l i e r
d’ambert. urgences et
smur. Fermé depu i s l e
27 octobre, le service des ur-
gences du centre hospitalier
d’Ambert a rouvert le mardi
16 novembre. En consé-
quence, les Urgences ainsi
que le Smur ont retrouvé un
fonctionnement normal,
avec une couverture 7 jours
sur 7 et 24 heures sur 24. n
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